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Chronique Parisienne 
Ce qui se passe. — Les avant-derniers sacrifices. — Parfumerie. 

Daube et côtelettes. — Ennui et espoir. 
Tout le monde sent que quelque chose 

d'énorme, de prodigieux, se passe aux ar-
mées : on assiste à des mouvements, ou 
plutôt on les ressent ; comme à deux mille 
lieues, pour parler ancien style, se commu-
niquent nos secousses sismiques : la terre 
tremble, croirait-on. Le Brésil frémit, Cuba 
se soulève, l'Argentine est agitée, le pavil-
lon étoilô est tourné vers la vieille Europe. 
Seuls demeurent immobiles — et pour 
cause — les neutres enclavés dans les pays 
boches ou accolés aux frontières alleman-
des 1 Eux sont aussi indignés que le reste 
du monde ; mais, ayant tout à craindre, ils 
avalent leurs colères, dissimulent leurs ra-
ges, se plaignent timidement, à cause de 
leurs navires détruits. Ils sont comme des 
écoliers sous la plus dure férule. Ils ne 
se sentent pas assez forts pour montrer les 
dents autrement que dans un sourire forcé. 
DemanderonWls des comptes plus tard ? 
Cela se peut. Personne n'imagine encore 
fle quoi seront faits les lendemains de la 
guerre. 

Présentement, nos villes françaises sont 
éprouvas par le resserrement de la vie ; 
Dn n'a plus le bien-être dont on jouissait il 
y a quelques mois encore ; on entrevoit 
d'autres privations ; il y a des plaintes pou 
discrètes. 

On dit bien : C'est la guerre ! mais il y a 
beaucoup de mauvaise humeur quand la 
guerre pèse un peu trop lourdement. 

Eh bien ! le moment est venu d'être très 
braves tous tant que nous sommes. A 
l'heure décisive où la vie d'un peuple est 
en question-, les récriminations mesquines 
deviennent fortement repréh'ensibles. 

Nous en sommes aux avant-derniers sa-
crifices et nous irons jusqu'aux derniers ; 
car, ce qu'on a négligé de dire énergique-
ment partout où peuvent se faire entendre 
des voix autorisées, c'est ce que serait la 
France et ce qu'elle aurait à souffrir si la 
victoire ne couronnait pas nos efforts. 

Après 1S70, ce fut un jeu d'enfants : le 
commerce reprit, bien que gêné, par- des 
traités onéreux ; l'occupation avait été 
courte ; la misère ne dura point. 

Il n'en serait plus de même maintenant ; 
la ruine serait pour tous et la misère de-
meurerait inguérissable. Nous aurions des 
maîtres, et quels maîtres I 

Nous ne pouvons pas nous étendre sur ce 
sujet ; trop de difficultés nous arrêtent. 
Pensons seulement qu'il faut en finir et en 
finir vainqueurs. Nous savons que, nous 
tu moins; nous serons justes et toujours 
trop bons pour ceux qui sèment les désas-
tres sur leurs pas même quand ils fuient. 

* * 
. Jusqu'ici, nous n'avons manqué de rien, 
lavouons-le. 

Notre pain est moins blanc, moins bon 
selon nous ; notre sucre est en poudre et 
fond mal ! Si nous voulons payer nos légu-
mes pas trop cher, il faut les aller cher-
cher un peu loin. 

Beaucoup de nos femmes sont obligées 
de laver elles-mêmes ce qu'elles donnaient 
& la blanchisseuse. Nous n'avons pas au-
tant de charbon qu'il nous en faudrait. 

Voilà tout. 
Mais nous souffrons peu de ces misères ; 

nos ménagères jettent encore aux épluchu-
res ce que jadis, au temps du siège, on eût 
payé fort cher. Dans beaucoup de maisons 
pauvres, on ne sait même pas encore faire 
des économies ni préparer avec peu de 
chos"S un repas substantiel. 

Les cuisines populaires n'ont pas eu le 
succès qu'elles devaient avoir. 

Aux halles parisiennes, on ne voit plus 
beaucoup les soupes à deux sous ; mais, on 
pourrait les avoir à trois sous si l'on voulait. 

Donc, ce que nous souffrons n'est pas, 
en réalité,, de la vraie souffrance, c'est de 
la gêne. 

D'autre part, on ne dépense pas que pour 
la nourriture puisque les magasins sont 
envahis et que jamais on ne vit plus de pe-
tite coquetterie. 

Un parfumeur parisien, dé ceux qui 
créentl ces boutiquettes si essentiellement 
parisiennes, dans lesquelles les femmes 
achètent les flacons, les sachets, tous les 
petits accessoires de la toilette intime et 
les colifichets en épingles,, broches, anne-
îets, petits peignes ongliers, etc., me dit, 
il y a quelques jours : Jamais je n'ai vendu 
davantage ! Mes articles valent en moyenne 
de dix centimes à vingt francs... Je suffis à 
peine à m'en approvisionner. 

Or, qui achète ces choses ? Assurément 
ce ne sont pas les femmes riches : c'est la 
petite ouvrière, le trottin, l'employée, la 

besoigneusë ; celle qui devrait, pensons-
nous, économiser. 

Ce qui nous intéresse davantage, c'est la 
femme chargée d'enfants : celle-là ne peut 
dépenser à l'a légère et c'est celle-là qu'il 
faut aider. 

Que ceux qui n'ont point ce lourd souci 
des enfants à nourrir et à vêtir, cessent de 
se plaindre ; l'épreuve ne les atteint que 
légèrement. 

* • * * 
Les difficultés stimulent les inventeurs : 

la marmite norvégienne, si vite adoptée, a 
amené la création des appareils propres à 
continuer sans feu la cuisine des aliments. 
Il y a des quantités de brevets pris et enre-
gistrés. Quand la guerre sera finie, nous 
pourrons économiser le gaz, nous aurons 
appris à en user beaucoup moins qulavant. 

Maintenant, les gens qui ne peuvent se 
payer un appareil spécial s'en tiennent à 
la caisse bourrée de papier où mijote le pot-
au-feu des familles,ou bien la daube si chère 
au vrai Parisien qui ne la fait pas selon les 
règles du vrai cordon-bleu, mais bien mieux 
assurément. C'est le plat de la capitale, 
aussi bien que les côtelettes de porc en 
sauce charcutière. 

Ailleurs, les plats analogues ne sauraient 
être comparés à ces spécialités : c'est com-
me la bouillabaisse marseillaise ! Toute au-
tre n'est que de la contrefaçon. 

Au reste, daube et côtelettes sont devenus 
.plats de luxe, la viande ayant presque dou-
blé de prix. 

Dans les villes éloignées du centre, ces 
prix varient à l'infini. 

L'Ouesb-Sud est fortement impressionné 
par l'impossibilité d'avoir des. marchandi-
ses venant d'Espagne ; d'autre part, on ex-
pédie moins aussi et les produits de pays 
sont à des prix abordables. 

II y a, sur les marchés des fluctuations 
très curieuses qui se produisent du jour au 
lendemain, les marchands seuls savent 
pourquoi. Vivre est devenu une chose com-
pliquée. 

Mais, nous sentons, n'est-ce pas, que nos 
difficultés sont minimes, comparées à celles 
des empires centraux où sévit la faim, la 
vraie faim, celle qui déchire les entrailles ; 
alors il faudra bien voir se terminer la 
grande épreuve.-

- * • 

Il parait presque singulier que l'on s'a-
muse encore ; cependant, les théâtres' 
jouent ; on chante, on déclame, on parade. 
On veut bien souffrir, mais on ne Veut pas 
s'ennuyer. -•• 

Personne d'ailleurs ne s'ennuie ; on a 
trop à faire pour trouver le temps long ! 
On ne s'en plaint que par rapport à la 
guerre, quand on a fini de travailler et 
qu'on pense, qu'on pense indéfiniment, à 
toutes ces choses, à ces trois années de 
deuil, à ceux qui combattent encore, à ceux 
qui tombent, à ceux qui pleurent 

On se dit alors : Encore un peu de cou-
rage, un peu de volonté. Et toute la France 
ne se sept plus qu'un seul cœur que fait 
battre l'espoir. 

UNE MARSEILLAISE. 

L'Empereur d'Autriehe 
voudrait cosiolyre la Faix 

Turin, 14 Avril. 
Lie Bruit court au Vatican que l'em-

pereur d'Autriche a fait tâter de nou 
veau le terrain, ces jours-ci, au Vatican, 
pour l'engager à prendre l'initiative de 
nouvelles propositions de paix, et que 
le pape aurait opposé un refus catégo-
rique à cette demande. 

IL Y A UN AN 

Samedi 15 Avril 
Bombardement assez intense, sans action 

dinfanterie sur notre front le Mort-Homme-
Cumières. 

Al'est de la Meuse, forte attaque, ■précédée 
d'une violente -préparation d'artillerie, entre 
Douaumont et Vaux. L'ennemi avait pris 
pied dans quelques éléments avancés de nos 
lignes ; nos contre-attaqties l'en ont chassé ; 
nous avons fait une centaine de prisonniers 
valides* 
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9S7' JOUR DE GUERRE 

Paris, 14 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

Grande activité des deux, artille-
ries en Champagne. 

Nous avons effectue^ dans cette 
partie du front, de nombreuses re-
connaissances et ramené des prison-
niers. 

Près de la Chappelolte, une recon- jj> 
naissance allemande, qui tentait 
d'aborder nos -lignes après un vio-
lent bombardement, a été dispersée 
et re\etèe dans ses tranchées. 

Au sud de Saint-Quentin, notre 
artillerie a continué à. bombarder les 
positions allemandes entre la Somme 
et l'Oise. 

Pas d.z lutte d'infanterie' pendant 
la nuit. 

Dans la région de VAisne, deux 
coups de main de l'ennemi ont 
échoué sous nos feux. 

■4. -r. 4r~**rgi 

oursuivent 
eur victorieuse 

ans ia reniée de 
Paris, 14 Avril. 

Au cours de l'entrevue qu'il a eue hier avec 
M. Ribot, président du Conseil, M. Olyntho 
de Magalhaes, ministre du Brésil, lui a fait 
la communication officielle de la rupture des 
relations diplomatiques entre le Brésil et l'Al-
lemagne. 

— De notre correspondant particulier. 

Paris, 1i Avril. 
La fameuse ligne Hindenburg craque sé-

rieusement. Après leur victoire d'Arras, 
les. troupes britanniques ont repris leur of-
fensive qui se continuera par la victoire de 
Lens, en attendant une nouvelle progres-
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La région où les Anglais avancent 
sion dont l'objectif apparaît clairement sur 
la carte. 

Hier soir, nos alliés avaient enlevé Vimy 
et cinq à six grosses agglomérations. Ils 
étaient aux portes de Liévin et de Lens. 
Nous pouvons nous attendre à ce que ces 

centres tombent en leur pouvoir d'une 
heure à l'autre. Nos alliés ont pénétré dans 
la grande plaine qui s'étend de Laon à 
Douai et qui ne comporte pas de défenses 
naturelles appréciables. Leur arlillerie pla-
cée au revers de la fameuse crête de Vimy, 
balaie la plaine en môme temps qu'elle les 
protège contre un retour de l'ennemi. 

L'aclion engagée par les troupes du ma-
réchal Douglas Haig est, comme on le voit, 
d'un intérêt passionnant. Sur la rouie d'Ar-
ras % Cambrai, les Alliés ont réalisé égale-
ment une avance intéressante. 

Enfin, les opérations ont repris autour de 
Saint-Quentin, Tandis que les Anglais atta-
quent au Nord, nous attaquons au Sud et à 
l'Ouest. Au moment où j'écris, la ville est 
débordée sur un point tandis que nous som-
mes arrivés aux faubourgs sud et sud-ouest 
de la grande sous-préfecture. 

En Champagne, on se canonne très dur. 
Mais ce qui ressort des actions en cours, 
c'est la supériorité manifeste du matêrie 
des Alliés et de leur infanterie. Et cela jus-
tifie bien la confiance que ie n'ai jamais 
cessé de recommander. 

MARIOS RICHARD. 

Les Réparations aux Peuples martyrs 
LA SOLIDARITE DES ALLIES 

Pétrograde, 14 Avril. 
Le Vetcherne Vremia apprend que les Al-

liés publieraient une nouvelle déclaration, 
semblable à celle par laquelle ils répondirent 
au message du président Wilson, et dans la-
quelle ils affirmeraient leur communauté de 
vues et leur solidarité pour obtenir les répa-
rations nécessaires envers la Belgique, la Ser-
bie, la Pologne et tous les autres peuples 
qui ont souffert des atrocités allemandes. 

LES MESURES DE RESTRICTION 
Les jours sans viande 

Paris, 14 Avril. 
Le président de la République vient de 

signer un décret interdisant la vente de la 
viande de boucherie, charcuterie, conser-
ves, volailles, lapins,» gibiers, etc., à partir 
du 15 mai et jusqu'au 15 octobre 1917, les 
jeudis et vendredis de chaque semaine. 

Interdiction est faite également, de faire 
figurer ces mêmes jours la viande ou des 
plats en contenant dans les établissements 
ouverts au public. 

Des dispositions sont prises pour fournir 
la viande aux malades. 

Les abattoirs seront fermés du mardi 23 
heures au vendredi 6 heures. 

Paris, 14 Avril. 
Contrairement à ce qui a été annoncé, 

l'interdiction de vente de la viande pendant 
deux jours par semaine, prescrite par un 
décret publié aujourd'hui, ne concerne pas 
la viande destinée aux ordinaires de la 
troupe, même dans la zone de l'intérieur. 
La fermeture des pâtisseries 

pendant deux mois 
Paris, 14 Avril. 

A la suite de l'entrevue des pâtissiers avec 
le ministre du Ravitaillement, il a été con-
senti par les pâtissiers une fermeture de deux 
mois consécutifs, afin de permettre au minis-
tère de constituer un stock de farine. 

SUR NOTRE FRONT 

Les progrès de nos troupes 
Paris, 14 Avril. 

Sur le front français, nos troupes ont mené 
une action offensive au sud de Saint-Quen-
tin sur le front en oblique existant sur une 
dizaine de kilomètres entre la Somme et 
l'Oise. Les Allemands se défendirent avec 
opiniâtreté, mais n'empêchèrent pas les pro-
grès de nos troupes, et plusieurs réseaux de 
tranchées tombèrent en notre pouvoir entre 
la Somme et la route de Saint-Quentin à 
la Fère, au nord de la ligne bornée par Gru-
gies, à l'Ouest, et par Urvillers, à l'Est. La 
lutte, appuyée par notre artillerie, se pour-
suivit toute la journée, et de nouveaux pro-
grès furent encore réalisés. 

Au nord de l'Oise, notre avance d'hier s'est 
encore élargie à l'est de Coucy-le-Château. 
Dans ces deux affaires,. des prisonniers et 
du matériel furent capturés. Enfin, l'artil-
lerie fait-toujours preuve d'une activité sou-
tenue dans la région de l'Aisne et en Cham-
pagne. 

GomoHmlgné officiel 
G. Q. G. britannique, 14 Avril. 

Le village de Fayet, à environ quinze 
cents mètres au nord-ouest de Saint-
Quentin, a été enlevé, la nuit dernière, 
par nos troupes, à suite d'un vil com-
bat. 

Lss importantes positions de la ferme 
de l'Ascension et de la ferme du Grand-
Priel, sur la hauteur à l'est de Verguier, 
sont tombées entre nos mains. 

Une progression a été en outre effec-
tués au nord de la route Bapaume-Cam-
brai, en direction de Queant. 

Au nord de la Scarpe, l'ennemi a dû 
encore abandonner du terrain sous la 
pression continue de nos troupes. 

Nous nous sommes emparés de la 
gare de Vimy, de la Chaudière et des 
positions allemandes de la Fosse n" 6 
et du Moulin-Buquet, entre Givenchy-
en-Gohelle et Angres. 

Les pièces capturées dans, ce secteur, 
comprennent quatre obusiers de 200. 

Le terrain conquis, au cours des der-
nières opérations, rejoint actuellement 
les positions enlevées aux Allemands à 
la bataille de Lops et englobe le Dou-
ble-Crassier. 

Une tentative de raid ennemi à été 
rejetée, cette nuit, à l'est de Loos, 
Les nouveaux succès 

des troupes britanniques 
Paris, 14 AvriL 

(Otflciel.) 
Nos alliés britanniques ont encore rem-

porté aujourd'hui un magnifique succès qui 
complète les premiers résultats déjà bril-
lants obtenus par eux dans cette bataille 
d'Artois et donnent à leur offensive victo-
rieuse de vastes proportions qui autorisent 
les plus séduisantes espérances. 

La zone d'opérations a été étendue d'une 
dizaine de kilomètres au nord de la crête 
de Vimy et tout le long de la ligne attaquée 
depuis le sud de Loos jusqu'au nord de la 
Scarpe, soit sur une vingtaine de kilomè-

tres les Allemands ont dû reculer sous K 
pression irrésistible des troupes anglaises.. 
Cette avance a fait tomber en leur pouvoir, 
des positions extrêmement importantes qui . 
leur assurent maintenant la pleine maîtrisa 
de la crête de Vimy. . . . 

Ce sont, au nofd de la fameuse falaise, ies( 
centres miniers d'Angres et de Givenchy-en-
Gohelle ; à l'est, le petit hameau de Vimy, 
et le gros village contigu de Vimy situés a 
contre-pente ; enfin, vers la pointe Sud^ la 
bourg de Villerval et la commune de Baii-
leul-Sireberthould: Ce sont donc six nouvel-, 
les localités qui ont été libérées dans cette 
seule journée. Mais surtout cette nouvelle, 
progression présente un réel intérêt tacti-> 
que. ... 

D'une part, au Nord, les grandes cités 
houillères de Liévin et de Lens sont mena-
cées ; d'autre part, le débouché de la crête 
de Vimy dans la plaine de Lens n'est plus 
gêné par le système de tranchées établies 
au pied, puisque les points d'appui consti-
tués par Vimy, Villerval et Bailleul sont au. 
pouvoir de nos alliés ; l'avance vers Douai 
va s'en trouver singulièrement facilitée, car. 
il y a. peu d'obstacles naturels maintenant 
jusqu'à cette ville. 

A la droite du champ d'action, les Anglais 
ont aussi marqué quelques progrès ; ils 
ont enlevé, au sud de la route Arras-Cam< 
brai, la tour de Wancourt, qui domine lea 
hauteurs à l'est de ce village, et se sont 
avancés de part et d'autre de la ligne Hm. 
denburg jusqu'à une douzaine de kilomètres 
au sud-est d'Arras. Plus au Sud, entre Cam-
brai et Saint-Quentin, nos alliés avaient 
amené dans la nuit une autre action of-
fensive qui a également réussi. Le front 
allemand dut céder' sur une quinzaine da 
kilomètres entre Metz-en-Couture et Hargi-
court. Le village et le bois de Gouzeaucourt, 
le bois Gauche, la ferme le Sart (au nord-
est de Ronssoy) qui ont été emportés d'as-
saut, jalonnent la nouvelle ligne entre ce3 
deux points. 

Ces succès répétés prouvent le mordant 
des troupes britanniques et la méthode de 
leurs chefs. En outre, 13.000 prisonniers,. 
168 canons et 250 mitrailleuses constituent 
l'énorme butin de ces quatre premières jour-
nées d'offensive qui auront des lendemains^ 

L'avance anglaise 
n'est pas terminée 

Londres, li Avril. 
Du correspondant spécial de l'agence Re& 

ter sur le front britannique en France : 
• A l'Ouest, notre offensive continue sans fai-

blir et de violents combats ont été livrés pen-
dant la journée. La veille, les avions ont 
amélioré grandement notre position et pré-
paré le terrain pour de nouveaux progrès, 
L'avance au cours de laquelle nous avons, 
pris Gouzeaucourt s'est développée sur envi-
ron neuf milles de Metz-en-Couture jusqu'au 
nord d'Hargicourt avec un peu plus d'un 
mille en profondeur en moyenne. 

En enlevant le saillant allemand entra 
Wancourt et le sud-est de Heninel, nous 
avons gagné des avantages considérables au! 
nord de la crête de Vimy et nous avons ob- ' 
tenu un meilleur flanc tactique pour les fu-
tures opérations basées sur Vimy. Les résul-
tats comparés de la bataille d'Arras et dei 
celle de la Somme permettent de juger l'im-
port'ance de la campagne dans sa phase ac-
tuelle. Quand la presse allemande proclame 
que nous n'avons pas percé la ligne alle-
mande, elle proteste trop haut. Il ne reste 
plus rien maintenant entre nous, et la ligna 
Drocourt-Queant, qui est loin d'être comple-
xe. Cela équivaut d'avoir percé le front. 
Considérant que nous nous sommes frayés 

un chemin jusqu'à environ trois mille yards 
autour d'Arras, nous aimons mieux parle* 
de progrès que de plans. Le feu convergent 
de. notre artilierie a isolé un nombre consi* 
dérable de positions de pièces allemandes^ 
Tout fait espérer que nos captures en ohm 
siers et autres armes déjà grandes atteio* 
dront un chiffre plus élevé encore. 

La vaillance des troupes 
britanniques 

Londres, 14 Avril. 
Le correspondant particulier de l'agença 

Reuter SUT le front britannique en France re< 
..trace dans sa dépêche d'aujourd'hui la part 
splendide prise par les troupes sud-amérli 
caines dans la grande. offensive anglaise, 
commencée lundi dernier. 

Ces troupes, dit le correspondant, se sont 
acquis des lauriers immortels dans cette of-
fensive et cela, comme je viens de l'appren-
dre, au prix de pertes très légères. Les 
Springbocks comme on les appelle partout, 
sautèrent le parapet lundi vers cinq heures 
trente du matin. 

S'avançant dans un ordre parfait, chaque 
régiment, conduit à l'action par son colonel, 
suivant de loin notre tir de barrage, vérita-i 
ble voile de poussière enflammée qui sem-
blait fuir devant eux, las Sud-Africains 
avaient franchi la première ligne de tran-
chées allemandes avant que ceux-ci eussent 
le temps do sortir de leurs abris. Poursui-
vant leur marche en avant, ils atteignirent 
la deuxième et la troisième lignes avant de 
reprendre haleine. Si vive avait été leur 
attaque qu'un régiment put atteindre la pre-
mière ligne ennemie sans avoir perdu uin seul 
homme. 

Il n'y avait pas besoin d'encourager les 
soldats à aller en avant ; la difficulté poun 
les officiers était, au contraire, de restreint 
dre leur élan et de calmer quelques-uns d'en-i 
tre eux qui, vraiment, s'étaient approchés 

Feuilleton du Petit Provençal du 15 Avril 
>■ 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Et comme de nouvelles larmes glissaient 
le long de ses joues, Verdurel jugea que ce 
qu'il avait die mieux à faire, pour ffgtourner 
ie cours des pensées de la jeune fille,», c'était 
âe lui demander ce qu'elle attendait* d'eux. 

— Voyons, fit-il alors, que se passe-t-il, 
et qu'est-ce qui nous vaut le plaisir de vous 
voir ? 

Marie passa vivement une main sur son 
front, comme pour en chasser les pensées 
qui s'y pressaient, puis elle dit : 

— C'est vrai,' j'oubliais déjà... Oh l... 
s'est une chose affreuse, si vous saviez... 

— Mais on ne demande qu'à savoir, in-
sista Morleau. 

— Voilà. Léon a dû vous dire que je suis 
au service d'une demi-mondaine, Mlle Rita 
de Nanteuil. 

T — Il ne nous a rien dit ; mais maintenant 
IQUS le savons, fit Verdurel. 

— Ma maltresse, jusqu'ici très richement 
sntretenue par un jeune banquier, a été sou-
dain abandonnée par lui il y a quelques se-
maines. Or le hasard a voulu que, le jour 
même, Bichonin ait involontairement sur-
pris une conversation dans laquelle Mlle 
Rita de Nanteuil se disait résolue à repren-

dre son amant et à se débarrasser, fût-ce au 
moyen d'un crime, de la femme qui l'avait 
supplantée. 

— Quellès rosses que les femmes ! gronda 
sourdement Morleau. 

— Tais-toi donc, intima impérieusement 
Verdurel, en lançant un regard furibond à 
son ami. 

Marie continuait : 
— Très occupé de ce qu'il avait ainsi ap-

pris, Léon me dit alors : 
« — Ta maltresse manigance quelque vi-

laine action... notre devoir est d'empêcher 
qu'un crime soit commis... aussi, je te prie 
de surveiller attentivement les visites qu'elle 
recevra et de chercher à surprendre tout ce 
qui se dira chez elle... au besoin en écou-
tant aux portes... 

« Ça n'est peut-être pas très beau, ni très 
loyal, mais quand il s'agit de sauver une 
existence humaine, on ne regarde pas aux 
moyens. 

— Brave Bichonin ! s'exclama Verdurel ; 
je te reconnais bien là. 

— Je fis ce que m'avait ordonné mon ami, 
poursuivit la jeune fille, et je m'arrangeai 
de façon à assister, sans que ma maltresse 
pût s'en douter, à toutes les entrevues 
qu'elle a pu avoir depuis cette époque, no-
tamment avec sa tarie, une vilaine femme 

.qu'elle appelle Mme Laure et qui répond en 
'outre au surnom de l'a Puce. 

« Jusqu'à aujourd'hui, je n'avais rien ap-
pris de particulièrement intéressant, sinon 
qu'un ami de Mme Laure s'était mis en cam-
pagne pour découvrir le nom et l'adresse de 
ia nouvelle maltresse du banquier, et que, 
sitôt les renseignements recueillis, cet ami 
devait venir s'entendre avec Mlle Rita de 
Nanteuil sur la façon dont on se débarras-
serait de sa rivale. 

« Ce matin, un peu avant le déjeuner, la 
Puce s'est présentée à la maison, accompa-
gnée de l'ami en question ; ils se sont enfer-
més avec madame et ils ont eu ensemble un 
long entretien dont je n'ai pas perdu le 
moindre mot, car, tout le temps qu'il a duré, 
j'ai pu demeurer l'oreille collée à la serrure 
du salon. . ' 

— Et que se sont-ils dit ? interrogea Ver-
durel vivement. intéressé par ce préam-
bule. 
• — Vous allez le savoir.-

La jeune fille rapporta alors aux deux 
amis à peu près textuellement la conversa-
tion qu'on a lue plus haut. 

On devine la stupéfaction et l'émoi qui 
s'emparèrent d'eux à ce récit, notamment 
lorsqu'ils apprirent qu'au cours de cetlte 
conversationjl avait été incidemment ques-
tion de Madeleine Maupré. 

Et comme l'avait fait le Toubib, ils se de-
mandaient déjà s'il n'y avait pas identité 
entre leur petite amie et la fille du comte 
Agliani, laquelle portait justement le même 
prénom que la petite Magg, quand Marie, 
poursuivant son récit, ajouta : 

— Mais ce n'est pas tout... Au cours du 
déjeuner, l'entretien roula sur le même su-
jet, et bien que mon service m'empêchât 
cette fois de surprendre tout ce qui se di-
sait, j'en entendis assez pour savoir que 
l'ami c'/j la Puce comptait se rendre, la nuit 
prochaine, avee toute sa bande, aux Fu-
taies... vers minuit... afin d'assassiner la 
malheureuse jeune femme. 

— Oh ! les bandits, les lâches ! s'écria 
Morleau avec indignation. 

. Léon n'étant pas là et ne sachant en son 
absence à quel parti m'arrèter, il est pro-
bable que je me serais décidée à aller pré-
venir la police si je n'avais soudain pensé 

à vous... Vous êtes les meilleurs amis de 
Léon... Ce qfl'il voulait faire, vous tiendriez 
peut-être à l'accomplir vous-mêmes... En 
tout cas, vous consentirez certainement à 
me donner un conseil. 

— Mais que voulait-il faire ? interrogea 
vivement Hippolytç. Vous l'a-t-il dit ? 

— Oui... D'abord il n'est pas d avis de 
prévenir le service de la Sûreté, car il pen-
sait que c'était le meilleur moyen de ne rien 
empêcher; 

— Ça ne m'étonne pas de lui 1 s'exclama 
Verdurel. Il a toujours eu une très mauvaise 
opinion de la police. • 

— Il avait donc résolu de se charger lui-
même d'avertir la rivale de Mlle Rita du 
complot tramé contre elle... et au besoin de 
l'aider à se sauver des griffes des bandits. 

Un moment de silence suivit ces derniers 
mots. 

Visiblement embarrassés, les deux figu-
rants semblaient se consulter du regard. 

Mais soudain Verdurel rompant le silence, 
s'écriait : 

— Eh bien pourquoi ne pas exécuter à la 
lettre le plan de ce brave Fricoteau ?... Il a 
eu une excellente idée, et quand il se déci-
dera à faire sa réapparition, je suis sûr qu'il 
nous approuvera davoir été ses continua-
teurs. 

« N'est-ce pas ton avis, Morleau ? 
— Parbleu I approuva le grand figurant, 

renonçant dans une circonstance aussi 
grave à contredire son ami comme il en 
avait l'habitude. 

— A présent, reprit Hippolyte, nous avons 
besoin de noter soigneusement toutes les 
indications que Mlle Marie vient dé nous 
donner, et je propose d'aller s'asseoir dans 
un café quelconque, où nous trouverons de 
quoi écrire. i 

Tout en parlant ils avaient longé les ar-
cades de la rue de Rivoli et étaient arrivés 
à la place de la Concorde. 

Ils rebroussèrent alors chemin jusqu'à la 
rue de Castiglione et pénétrèrepi dans un 
petit débit de vin, placé à l'angle de cette 
dernière voie et de la rue Saint-Honoré. 

Là ils se firent répéter par la femme de 
chambre de Rita tous les renseignements 
dont ils avaient besoin et ils les inscrivi-
rent soigneusement sur un bout de papier. 

Il était une heure du matin quand la jeune 
fille prit congé d'eux pour rentrer rue d'Al-
ger. 

— Vous me tiendrez bien au courant de 
ce que vous aurez fait, recommanda-t-elle 
au moment de se retirer. 

— Ça va sans dire, acquièseèrent les deux 
hjommes. 

— Et vous, ajouta Verdurel, vous nous 
enverrez Bichonin aussitôt qu'il sera ren-
tré. 

Pendant que Marie, un peu rassérénée par 
l'entretien qu'elle venait d'avoir, regagnait 
la maison meublée de la rue d'Alger, les 
deux figurannts réglaient leurs consomma-
tion, puis prenaient le chemin de la rue de 
Lancry. 

Tous deux, très fortement impressionnnés 
par le récit de la jeune fille, marchèrent 
quelques instants sans mot dire. 

Ce fut seulement lorsqu'ils eureiit atteint 
les grands boulevards que Morleau. rompit 
le silence en déclarant à Verdurel :. 

— Mon vieux... si tu veux savoir mon 
avis... je trouve que nous avons joliment 
bien fait de nous charger de cette affaire... 
car il y a dans tout ça quelque chose qui 
me turlupine au plus haut point et dont je 
voudrais bien avoir le cœur net. 

— Dis-la, ta chose, interrogea Verdurel... 

Je parie que c'est celle qui me préoccupe? 
également. 

— Eh bien... c'est à cause de Madeleine,' 
— Tout comme moi. 
— Hein ! ce serait curieux qu'en allant 

là-bas nous nous trouvions tout a coup faca. 
à face avec elle. 

— Et ça en expliquerait des choses !..« 
d'abord son départ... puis celui de ses pa-, 
rents... à qui l'inconduite de leur fille nô 
pouvait que tourner la tête. 

— C'est égal... soupira Verdurel... ça me 
fait une grosse peine de penser que notre; 
pauvre petite Magg, si sage, si vertueuse,! 
a pu devenir tout à coup une femme entre-; 
tenue... qu'elle s'est'donnée pour de l'argent 
à un sale richard... alors qu'il lui était si 
facile d'être heureuse, tout en faisant le 
bonheur d'un brave garçon. 

— Brave garçon 1 se récria Morleau.! 
Voilà que, tu oublies à présent ce qu'a fait 
Georges. 

— Eh non ! je ne l'oublie pas... mais je 
me l'explique... car, plus j'y réfléchis, plus!, 
la vérité m'apparaît, lumineuse ! Voici cei 
qui a dû se passer : Georges a demandé è> 
Madeleine d'être sa femme... elle lui a ré-
pondu qu'elle préférait être une grande de-
mi-mondaine et qu'elle n'attendait plus! 
qu'une occasion pour se lancer dans la vie 
galante. Désespéré, Georges s'est sauvé1 

comme un fou... l'occasion attendue par Ma* 
deleine s'est présentée... elle s'est trottée da| 
chez elle... Il l'a appris... il a complètement, 
perdu la boule... et tu devines le reste. 

— Alors, fit Morleau, d'après toi, c'esf' 
bien Madeleine que nous sauverons demain. 

— Il y a de grandes chances pour que C$ 
soit elle. 

Maxime LA TOUS. 
(La suite à demain.} 
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trop près du bai-rage. Aussi, quand l'ordre 
d'avancer pour la deuxième phase dei'attu-
que fut donné, nos Springbocks s'en allèrent 
sur la pointe des pieds ; mais les « Huns » 
avaient delà déguerpi, et ces fils d.e la brume 
et du Sud comprirent alors qu'ils avaient 
.complètement battu l'ennemi. 

■ C'est seulement après que les Allemands 
firent ici la preuve d'une certaine résistance 
que nos Sud-Africains les contournèrent sa-
gement voulant laisser quelque chose a 
faire aux spécialistes arrivant derrière eux. 
La seconde ligne ennemie, véritabîè forte-
resse, fut emportée dans un seul élan. Sau-
tant par-dessus un talus, qui en certains 
endroits avait plus de 50 mètres de haut, nos 
troupes avaient pénétre dans le système alle-
mand sur plus de 1.000 mètres. de profon-
peur. 
. Les prisonniers surgissaient de partout tels 
fles champignons. Ces hommes absolument 
démoralisés semblaient avoir une pensée 
«nique : A quelles troupes se rendre. Un 
court arrêt eut lieu alors pour rassembler le 
butin et consolider les gains acquis ; mais 
nos gaillards n'étaient pas décidés à pauser 
(longtemps au même endroit ; leur ordre 
était de s'emparer de la troisième ligne de 
:derense ennemie et ils l'entendiafient Uien 
ainsi. 

Avançant encore, ils trouvèrent les Boches 
'dans un état.de confusion indescriptible, les 
uns lançaient leurs fusils devant eux et met-
Jtaieait les mains en l'air. Certains d'entre 

eux comme pour se mettre bien avec leurs 
vainqueurs, leur présentaient en guise d'of-
îrande des montres, des couteaux et d'au-
tres trophées ; mais nombreux aussi étaient 
ceux qui mendiaient des vivres. Leur ayant 
dit qu on leur servirait une ration de singe 
d^s qu'ils seraient arrivés à l'arrière, il fut 
presque impossible à leur escorte de conser-
ver le pas avec eux tant ils avaient hâte 
d'y narvenir. 

Les Sud-Africains avaient dignement achevé 
la tâche qui leur avait été assignée. Ils 
avaient de ce fait remporté un succès dépas-
sant toutes leurs espérances. Ils avaient cap-
turé plus de prisonniers que chacun d'eux 
n'en pouvaient compter comme le démontre 
le fait suivant : les troupes campaient sur 
leurs nouvelles positions depuis 2-i heures 
quand une sentinelle remarqua une immense 
motte .de terre qui commençait à s'agiter et 
à se soulever comme une énorme taupe qui 
tentait de s'en échapper. Notre homme' la 
surveilla avec un intérêt passionné, le fusil 
en joue, prêt à tout événement. L'instant 
d'après une main apparaissait, bientôt suivie 
d'une tête, finalement un Boche à demi hé-
bété apparut rampant au jour, tel un ver de 
terre. Quarante-neuf autres le suivirent" à la 
file. Les Snrmgsbooks ayant capturé cina 
grosses- pièces ainsi que quelques 77, se mon-
traient très fiers de ce que, vers le soir de 
ce premier jour de bataille, ces canons ren-
voyaient déjà des projectiles à leurs précé-
dents propriétaires. 

'AMERIQUE CONTRE L'ALLEMAGNE 
r ■ 

Genève, 14 Avril. 
A la suite de la déclaration de l'Amérique 

que l'état de guerre existe avec l'Allemagne. 
Le Conseil fédéral a renouvelé auprès des 
puissances belligérantes sa déclaration pré-
oêdente concernant l'observation de la plus 
Btricte neutralité. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Les Âméricaios sur le iront français 

Zurich, 14 AvriL 
te Vorwaerls annonce que les Américains 

qui seront pris sur le front français seront 
traités par les autorités allemandes comme 
■des otages. 

Les fonds des ennemis en Amérique 
Londres, 14 Avril. 

On mande de New-York au Times, à la 
date d'hier : 

Les établissements de crédit ont reçu de 
l'attorney du district fédéral l'ordre de dres-
ser un état des valeurs et fonds figurants sur 
leurs livres comme appartenant à des per-
sonnes de nationalité ennemie. On évalue à 
deux milliards et demi les valeurs améri-
caines possédées par les Allemands. 

L'emprunt de guerre 
New-York, 14 Avril. 

Le bill du grand emprunt de guerre sera 
^représenté au Sénat samedi soir. 

La division du colonel Eoosevelt 
New-York, 14 Avril. 

M. Roosevelt, de passage ici, se rendant à 
Oyster-Bay, a dit à un rédacteur du New-
York Herald qu'il avait déjà suffisamment de 
demandes d'enrôlement pour organiser une 
division destinée à servir en France, sans 
toucher aux contingents prévus par le projet 
officiel. Il n'attend plus que l'autorisation du 
Congrès pour grouper ses recrues. On recon-
naît que le colonel Roosevelt pourra con: 
duire sa division en France avant que l'ar-
mée à créer puisse être entraînée. 

L'Amérique peut envoyer 
quatre millions d'hommes 

snr le front 
Toronto, 14 Avril. 

Dans un discours qu'il a prononcé ici, Sir 
Edward Kemp, ministre de la Milice, a dit : 

« Nous essayons de faire ce que nous de-
mande la mère-patrie. Il ne se passe pas de 
semaine qu'elle ne nous réclame notre con-
cours, et nous nous efforçons de la satis-
faire. » 

Sir Edward Kemp a félicité les Etats-Unis 
de leur entrée dans les rangs 'des Alliés, et 
a. dit que si l'Amérique faisait autant que 
le Canada, elle .pourrait mobiliser cinq mil-
lions d'hommes- et en envoyer quatre mil-
lions outre-mer, car le Canada a déjà levé 
449.074 hommes à tous usages. 

Mission militaire française 
auk Etats-Unis 

Paris, 14 Avril. 
Plusieurs autres personnalités françaises 

seront à la tête de la mission qui sera en-
voyée aux Etats-Unis. Deux d'entre elles, un 
militaire et un homme politique marqueront, 
le premier par sa réputation mondiale, le se-
cond par le fait qu'il a assumé aux heures 
les plus graves les plus lourdes responsabi-
lités, prouvent l'importance que le gouverne-
ment français attache à leur rôle et le prix 
auquel il estime le concours de nos nouveaux 
alliés. 

Le gouvernement britannique a également 
placé à la tête de sa mission une person-
nalité do premier plan. 

Le Petii Journal rappelant qu'au com-
mencement de l'hiver, une mission sembla-
ble fut envoyée en Russie, et qu'eUe se com-
posait de M. Doumergue, ministre des Co-
lonies, et du général de Castelnau, dit que 
les personnalités militaires et politiques choi-
sies .cette fois, pour porter le salut de la 
France aux Etats-Unis, auront une autorité 
plus grande encore. 

La construction de mille navires 
en 

/ New-York, 14 AvriL 
On estime que les mille navires en bois 

seront construits à raison de trois par jour, 
ce qui donnerait assez de navires pour as-
surer le maintien d'un courant continu de 
munitions entre les Etat-Unis et l'Europe, et 
ce, en dépit de toute l'activité des sous-ma-
rins allemands. 

On pense qu'à la fin de l'automne, tous 
ces navires seraient construits. En attendant 
l'achèvement de cette flotte, on emploierait 
les navires allemands saisis dans lès ports 
américains. 

Washington, 14 Avril. 
La construction des navires en bois est 

'décidée, La Congrès vient, en eaet, de voter 
à ce sujet un crédit de cinquante millions 
de dollars. On annonce que 150.000 charpen-
tiers vont être réquisitionnés pour leur cons-
truction. 

Les attentats allemands 
New-York, 14 Avril. 

Une tentative de destruction du pont de 
3a Compagnie du grand chemin do fer cen-
tral, situé à l'est de Deering a Pu être dé-
jouée ce matin à l'aube. La sentinelle a 
échangé des coups de feu avec les- malfai-
teurs, qui ont pu s'enfuir en canot à vapeur. 

Philadelphie, 14 Avril. 
L'explosion de l'usine de munitions Bald-

win. en Pensylvanie, à 15 milles (24 kilomè-
tres) de Philadelphie, a fait plus do 600 vic-
times, dont une centaine de morts et 500 bles-
sés. Presque toutes les victimes sont des 
Jeunes filles. On pense qu'il s'agit d'un com-
plot de teiToristes allemands. 

L'aide financière à la Russie 
New-York, 14 Avril. 

Le New-York World écrit : 
Le Dl'ésident. Wllsra a fait cl ni rament com-

prendre aux nations de l'Entente qu'il était 
nécessaire de fournir immédiatement un se-
cours financier à la Russie afin de déjouer 
les intrigues allemandes qui s'efforcent de 
renverser le gouvernement provisoire. 

C'est donc à la Russie que, d'un accord 
unanime ira d'abord l'aide financière des 
Etats-Unis. 

Les rapports reçus ici ne permettent pas 
de douter, en effet, que le gouvernement alle-
mand n'a, pour le moment, d'autre plan que 
celui d'arrêter l'avance franco-britannique 
sur le front occidental pour tenter un suprê-
me effort à l'Est en vue d'abattre le nouveau 
gouvernement de la Russie. 

L'attitude du Mexique 
New-York, 14 Avril. 

La réponse du président Carranza à la 
note du gouvernement américain, demandant 
des explications au sujet de l'attitude du 
Mexique, a été remiss hier à M. Fletcher, 
ambassadeur dés Etats-Unis, à Mexico. On 
ignore encore sa teneur. 

ïïu beau geste 
des femmes américaines 

Washington, 14 Avril. 
Mme Wilson, la femme du président, Mme 

Marshall, femme du président du Sénat, et 
d'autres dames les plus en vue de la capitale 
ont décidé de réduire leur train de maison 
ainsi que leurs dépenses d'habillement afin 
de donner à toutes les femmes de l'Union 
l'exemple de l'économie pour tout ce qui n'est 
pas nécessaire à la guerre. 

Les mesures pour 
la défense nationale 

Washington, 14 Avril. 
Le pouvoir exécutif a promulgué, à la 

date du 5 avril, une ordonnance définissant 
les zones maritimes de défense du littoral 
des Etats-Unis et des possessions insulaires 
et réglant' les mouvements des navires dans 
les eaux américaines. L'ordonnance se ter-
mine par ces mots : 

« La responsabilité des Etats-Unis pour 
tous les dommages infligés par la force ar-
mée dans le but de retenir les personnes et 
les vaisseaux contrevenant aux règlements 
dûment promulgués en conformité de cette 
ordonnance du pouvoir exécutif cessera à 
partir du 5 avril. » L'ordonnance détermine 
les zones maritimes et donne des instructions 
pour l'arrivée et le départ des navires. 

Washington, 14 Avril. 
La Chambre a déposé un bill donnant à 

M. Wilson les pouvoirs d'ordonner aux fonc-
tionnaires des : chemins de fer, pendant la 
durée- de la guerre, de mettre à sa disposi-
tion tout ou une partie du matériel roulant, 
de contrôler les opérations sur toutes les li-
gnes télégraphiques, téléphoniques et sur les 
lignes de chemin de fer, d'employer les che-
minots au service militaire de même que les 
soldats pour protéger les voies ferrées par-
tout où il le jugera nécessaire. 

La partie relative au matériel roulant est 
la plus importante, parce qu'elle économi-
sera du temps et de l'argent, quitte à fixer 
des indemnités à la fin de la guerre quand 
le matériel sera rendu aux Compagnies. 

La Chambre a été,unanime à applaudir les 
paroles du chef du groupe démocratique M. 
Kitchen, qui a appuyé la demande de cré-
dits de sept milliards de dollars pour la 
guerre. On s'attend donc à ce que ces cré-
dits soient votés sans opposition sérieuse. 

AU BRÉBÎL 
Préparatifs de guerre 

Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 
Les journaux annoncent qu'une grande ac-

tivité règne dans les cercles militaires qui 
étudient actuellement les principales ques-
tions intéressant la défense nationale, la pro-
duction des munitions, la défense des ports, 
etc., etc.. 

Des bruits courent d'une rupture probable 
avec l'Autriche. 

La saisie des navires allemands 
Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 

Le gouvernement a ordonné la saisie des 
navires marchands. 

Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 
Là saisio des navires marchands est une 

mesure prise à titre conservatoire. Les équi-
pages allemands seront remplacés par des 
équipages brésiliens. Il ne s'agit aucunement 
de confiscation de ces navires mais d'une 
simple occupation ayant pour objet d'en as-
surer la surveillance. . 

L'armement des navires marchands 
Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 

tOtficieU 
Le gouvernement a décidé d'armer les 

navires marchands en partance pour la 
zone du blocus. Ces navires auront pour 
instruction de n'utiliser leur armement que 
pour la défense. 

L'action de la marine brésilienne 
Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 

Le Conseil de l'Amirauté s'est réuni pour 
délibérer sur l'action ds la marine en cas de 
guerre. Le gouvernement a ordonné de met-
tre immédiatement en état de défense tous 
les ports ouverts en y établissant des batte-
ries d'artillerie. La réquisition de tous les 
véhicules a été décidée à partir d'aujour-
d'hui et la censure postale a été instituée. 

Le Brésil se prépare à la guerre 
Rio-de-Janeiro, 14 Avril. 

Le gouvernement, à la suite d'un accord 
avec le Portugal, mobilisera les réservistes 
portugais résidant ici et qui feront ainsi par-
tie de l'armée brésilienne. 

Dépuis hier, les arsenaux travaillent sans 
trêve jour et nuit. Une escadre navale ma-
nœuvre au large du Rio-Grande du Sud. On 
créera une nouvelle base navale et militaire 
sur la côte de Sainte-Catherine. 

Tous les équipages des navires allemands 
internés sont strictement surveillés et à la 
première tentative do -rébellion on procédera 

à leur arrestation. Le chef de la police a 
procédé à la saisie des appareils radiotélé-
grapliiques, appartenant aux habitants le 
long des côtes. Les députés fédéraux télé-
graphient au président de la République qu'il 
peut compter sur eux pour la défense du 
pays, qui montre sa pleine conscience de la 
gravité du moment actuel. 

EN ARGENTINE 
Le président de la République 

ne reçoit pas le ministre 
d'Allemagne 

Buenos-Ayres, 14 Avril. 
Malgré la demande d'audience qu'il avait 

formulée, le président de la République n'a 
pas reçu le ministre d'Allemagne. Cette au-
dience a été ajournée à demain. 

On assure que la réponse de la République 
Argentine à la notification que le Brésil lui 
a faite de sa rupture avec l'Allemagne expri-
mera la sympathie et Ja solidarité .•de*ia 
République Argentine, les ' circonstances 
ayant imposé cette rupture au Brésil. 

La mobilisation 
Buenos-Ayres, 14 Avril. 

La Prensa, relativement à la mobilisation, 
dit que le ministre étudie de quelle manière 
pourront être complétées quelques unités de 
l'armée. Il s'agirait de créer un troisième 
bataillon dans chaque régiment' d'infanterie. 
L'effectif de l'armée serait ainsi élevé à 
35.000 hommes. L'effectif de la marine serait 
augmenté dans la même proportion. 

La réponse anx Etats-Unis 
_ Buenos-Ayres, 14 Avril. 

Le ministre d'Allemagne a conféré avec le 
ministre des jj*àires Etrangères, dans le 
but de connaître la portée de la réponse de 
la République argentine aux Etats-Unis. Le 
.ministre des Affaires Etrangères lui a ré-jpondu que la portée du document ressort des 
itermes mêmes dans lequel il est rédigé. 

Le ministre d'Allemagne H demandé que 
la manifestation publique annoncée et qui, 
a-t-il dit, affecterait la neutralité, soit inter-
dite: 
i Le ministre des Affaires Etrangères a ré-
pondu qu'il ignorait l'organisation d'une ma-
nifestation, mais qu'il pouvait rassurer le 
ministre d'Allemagne sur la mentalité du 
peuple argentin. En tous cas, les autorités 
appliqueraient -strictement des lois et règle-
ments rétablis. 

Le mirilstre d'Allemagne a demandé une 
audience au président, qui la recevra proba-
blement dans la soirée, ôn assure que le mi-
nistre d'Allemagne demandera au président 
des explications sur les termes de la note 
de la République argentine. ** 

Une vive agitation règne dans les Univer-
sités et les cercles politiques. De puissants 
éléments germanophiles s'efforcent de créer 
des complications dans la politique inté-
rieure. Certains professeurs de l'Académie de 
Médecine s'opposent à ce qu'une démonstra-
tion officielle de sympathie soit faite à l'égard 
de l'Académie de Paris, dans la crainte 
qu'elle n'affecte la neutralité. 

Aucune décision n'a encore été prise. 

EN BOLIVIE 
La rupture avec l'Allemagne 

La Paz, 14 Avril, 
ta Bolivie a rompu les relations di-

plomatiques avec l'Allemagne. 

T de New-York à Miles avec 61.085 sacs de blé 
1 pour le gouvernement royaliste. Il était muni 

d'un sauf-conduit allemand. Il n'y a eu au-
cune victime. Le sous-marin a confisqué les 
papiers du bord. 

. LA GUERRE ES^ ORfEMT 

L'Entente agira contre le rai 
Londres, 14 Avril. 

Les gouvernements alliés ne paraissent 
pas disposés à supporter que le roi Cons-
tantin et ses ministres continuent leurs in-
trigues en faveur de l'Allemagne, Des me-
sures sévères seraient envisagées si des 
faits capables de menacer la sécurité de 
l'armée d'Orient venaient à être constatés. 

La situation à Sofia 
Genève, 14 Avril. 

Des informations qui sont parvenues en 
Suisse et qui paraissent sérieuses, démentent 
qu'il y ait eu des troubles en Bulgarie. Si 
des incidents locaux se sont produits pour 
cause de disette ou pour d'autres raisons, 
ils ont eu, dit-on, fort peu de retentissement. 
Aucun détail authentique n'en est arrivé, 
semble-t-il, jusqu'en Suisse, où les partis 
avancés de Bulgarie ont pourtant de nom-
breuses attaches. 

La Barbarie allemande 
Paris, 14 Avril. 

Sous ce titre, le Journal des Débats publie 
la lettre suivante que lui adresse un corres-
pondant de la côte bretonne : 

Deux bateaux sardiniers faisant la drague 
dimanche dernier, à vingt milles de terre, 
ont été coulés par un sou.s-ma.rin 'allemand. 
Les deux équipages, vingt-et-im hommes ré-
fugiés dans les agrès, ont été fusillés jus-
qu'au dernier. Un troisième bateau n'a dû 
son salut qu'à un grain .de grêle qui l'a mas-
qué un moment, assez pour pouvoir rentrer 
à toutes voiles au risque de chavirer sous 
la rafale. 

De ce fait de sauvagerie, il y a eu en un 
instant soixante-trois orphelins de plus dans 
la village. 

La saisie des biens de l'ez-tsar 
Pétrograde, 14 Avril. 

Comme suite de la mainmise sur les biens 
de l'empereur, on annonce qu'il ne s'qgit pas 
des biens particuliers de Nicolas Romanoff, 
mais des biens qu'il possédait en qualité 
d'empereur et qui doivent revenir à l'Etat en 
raison de son abdication et du renoncement 
du grand-duc Michel. 

Lé travail dans les usines 
Pétrograde, 14 Avril. 

Le bruit s'étant répandu que les ouvriers 
de certaines fabriques de munitions de Pé-
trograde travaillaient sans grand zèle, une 
délégation des soldats du régiment Ismaïlof 
est venue faire une tournée d'Inspection dans 
les usines. 

Après avoir examiné les obus tournés par 
les ouvriers et visité les divers ateliers, les 
délégués ont adressé à leurs camarades un 
télégramme les invitant à ne pas ajouter foi 
aux propos, d'individus qui cherchent à se-
mer la discorde entre soldats et ouvriers, tan-
dis que ces derniers travaillent de leur mieux 
et font tous leurs efforts pour fournir aux 
armées les munitions nécessaires. 

Pétrograde, 14 Avril. 
Le général Potapoff, président de la Com-

mission militaire qui vient de visiter Crons-
tadt, déclare qu'on travaille intensivement 
dans le port, que les défenses sont parfaite-
ment organisées, et que la discipline est com-
plètement rétablie. La majorité des officiers 
arrêtés/ avaient été mis en liberté même 
avant l'arrivée du général. 

Le grand-duc Boris, qui a été transféré à 
Tsarkoié-Sélo, est placé sous la surveillance 
du commandant de place. 

La loi de huit heures 
Pétrograde, 14 Avril. 

Comme on le sait, la journée de huit heu-
res avait été assez mal accueillie en dehors 
des milieux ouvriers. Le Congrès général des 
délégués des ouvriers et des militaires, réuni 
actuellement, a reconnu, sur la proposition 
cïu Conseil des ouvriers de Pétrograde, que 
les circonstances de la guerre rendaient im-
possible l'application immédiate de .la jour-
née de huit heures. 

* La garde rouge 
Pétrograde, 14 'Avril. 

Les polices provisoires chargées de main-
tenir l'ordre en ville et qui étaient compo-
sées surtout d'étudiants vont être dissoutes. 
Les Conseils des délégués des ouvriers et des 
militaires étudie l'organisation d'une police 
municipale qui prendra le nom de « Garde 
rouge ». 

Les victimes des pirates 
Brest, 14 Avril. 

A Palud-Bihan et à Poul-Foen, près Ploues-
cat, des pêcheurs ont recueilli les cadavres 
de deux hommes de 40 à 45 ans munis de 
ceintures de sauvetage. L'un d'eux porte 
l'uniforme de lieutenant de la marine mar-
chande. Un troisième cadavre a été repêché 
non loin de Roscoff, c'est celui d'un des ma-
rins du steamer américain Aztec, torpillé 
et coulé en Manche, la semaine dernière. 

Un navire hôpital anglais coulé 
Londres, 14 Avril. 

Un communiqué officiel de l'Amirauté an-
nonce que le vaisseau hôpital britannique 
Salta a heurté une mine dans la Manche et 
a coulé le 10 avril par très mauvais temps. 
Il n'y avait pas' de blessés à bord. Il manaue 
52 personnes du service de santé dont neuf 
sœurs et cinq médecins, lesquels sont pré-
sumés noyés. 

Encore un navire hôpital torpillé 
Londres, 14 Avril. 

On annonce officiellement • que pendant la 
nuit du 30 au 31 mars, les Allemands ont tor-
pillé sans avertissement au milieu de la 
Manche, le vaisseau hôpital britannique 
Gloucester-Castle. Tous les blessés ont été 
recueillis. Un radie-télégramme de Berlin du 
11 avril annonce que cet exploit est dû à 
un sous-marin allemand. 

Un navire grec torpillé 
* Londres, 14 Avril. 

On mande d'Athènes, 10 avril, que le va-
peur grec Nestos, qui a été torpillé dans les 
eaux grecques, jaugeait &0OO tannes. B mjait 

L'aviateur est-il fou ? 
Paris, 14 Avril. 

On connaît les regrettables exploits de 
l'aviateur Navarre contre lequel des poursui-
tes ont été ordonnées. 

A ce propos, le Petit Parisien émet l'hypo-
thèse de la folie du célèbre aviateur. 

Depuis longtemps, Navarre — on ne peut 
plus le taire — donnait des signes de désô-
quilibrement. Chacune de ses permissions 
était signalée par quelque fâcheuse aventure 
sur laquelle, chaque fois, pour les raisons 
que l'on devine, on s'efforçait de faire le 
silence. 

I Moins que sobre,, une fois à Paris, l'avia-
teur se livrait à mille folies. Il s'amusait, 
en auto, à gêner ou à avarier les véhicules 
qu'il dépassait ; il frappait les gens qui lui 
déplaisaient. 

Déjà à plusieurs reprises, depuis un an, 
M. Duranton, chef-adjoint de la Sûreté, 
avait informé contre lui, à la suite de plain-
tes adressées au Parquet, mais ces affaires 
n'eurent pas de suite. 

LA HAINE DE LA POLICE 
Voici en quelles circonstances Navarre prit 

en haine la police : 
Ayant fait scandale dans un music-hall des 

boulevards, il fut réprimandé par un officier 
qu'if malmena ; celui-ci, à la sortie du spec-
tacle, requit un agent d'arrêter l'aviateur. 
Navarre roi^i de coups le gardien de la paix. 
Un des collègues de ce dernier — véritable 
colosse — intervint, renversa les rôles et s'as-
sura de l'aviateur, non sans l'avoir hous-
pillé. 

Depuis, l'aviateur avait juré, paraît-il, de 
se venger de cette aventure sur les agents. 

UNE « BOMBE » AUX HALLES 
L'affaire, dont nous avons révélé lés pha-

ses principales, prit naissance aux Halles. 
Navarre qui, mardi soir, se trouvait en 

compagnie de deux amis-, dont un sous-offi-
cier, racola deux passants qu'il emmena sou-
per dans un cabaret voisin. 

A neuf heures et demie, tous montaient 
dans l'auto de Navarre, qui démarra à folle 
allure. On sait, par le récit que nous avons 
fait de cette aventure, ce qui se passa par 
la suite. Celui des passagers de l'auto, Mar-
cel Maillet, qui, nous l'avons dit, fut re-
connu et arrêté peu après, donna le nom de 
l'officier avec lequel on l'avait vu. C'était 
Navarre. 

Les inspecteurs du deuxième district ont, 
pendant toute la journée suivante, recher-
ché ce dernier dans les cafés qu'il fréquen-
tait. Un d'eux arriva, peu après son passage, 
dans une usine à Issy-les-Moulineaux. Il y 
revint hier matin à l'aube. Mais pendant 
qu'il s'enquérait du coupable, celui-ci, se-
condé par un ami, mettait son moteur en 
marche et prenait son vol. On a tout lieu de 
croire que Navarre s'est rendu au front dans 
l'espoir d'accomplir quelque coup d'éclat 
avant d'être arrêté. Et on sait ce qu'il est 
capable de faire une fois sur son appareil. 

INCULPE 
Dès que fis résultats des premières recher-

ches effectuées par les inspecteurs du deuxiè-
me district eurent été portés à la connais-
sance du général Dubail, par M. Duranton, 
chef-adjoint de la Sûreté, le gouverneur mi-
litaire de Paris ordonna une enquête et si-
gna immédiatement un ordre d'informer con-
tre le sous-lieutenant Navarre et le militaire 
inconnu qui occupait une place dans la voi-
ture aux côtés de l'aviateur. 

Le capitaine Bouchardon, rapporteur près 
le troisième Conseil de guerre, fut aussitôt 
saisi de l'affaire et chargé de l'instruction. 
II inculpa les deux militaires de tentative de 
meurtre contre des agents de la force publi-
que dans l'exercice de leurs fonctions et lança 
contre eux des mandats d'arrêt, dont l'exé-
cution fut confiée à M. Duranton. 

DANS LE MONDE DES AVIATEURS 
C'est avec une douloureuse émotion que 

les amis de Navarre ont appris sa nouvelle 
aventure. Certains se refusèrent tout d'a-
bord à y croire. D'autres, par contre, atten-
daient — appréhendaient depuis longtemps — 
semblable scandale. 

Des officiers qui le connaissaient pour 
avoir partagé avec lui le danger des ran-
données aériennes, mettent .son état nerveux 
sur le compte d'une blessure contractée au 
cours d'une chute et qui l'aurait atteint au 
point de lui interdire de voler à une altitude 
supérieure à 3.000 mètres. 

Il est probable que M. le capitaine Bou-
chardon, lorsque Navarre sera ramené à Pa-
ris, le fera soumettre à un examen mental. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, en mati-

née à 2 h. 15, deuxième du grand succès Madame 
Butterfly, avec Mlle Juliette Aligro; MM. Codou, 
Fig&rolla, Couirbon, et MUe Mlchaël. On termi-
nera par Les Charmeuses, le déUcleux ballet de 
Vidal, dansé par Mmes Càrnmarano, Sosso. Ody 
et les dames du corps de ballet. En soirée, a 
8 h. 15, reprise de Si filais Roi avec M. Monthis; 
Mlle Chambellan; MM. Figarella, Boudouresque ; 
MUo Mlcbjaël ot M. Courbon. On commencera par 
la mie du Soleil, ballet avec soli et chœurs. La 
location est ouverte. 

GALAS AU GTMNASE. — En matinée, à 2 h. 30, 
Véronique, le charmant opéra-comique de Messa-
ger, avec Mme Jane de Poumayrac, la déUcieuse 
première chanteuse du théâtre national de l'Opéra-
Comique; le ténor Rtnghi, le baryton Castrix, le 
grand comique Saint-Léon, Mlles Darmyl, Ver-
neuU, etc. En soirée, à 8 h. 30,. le triomphal suc-
cès Joséphine vendue par ses Sœurs, avec Mlle 
Lucette Ncry, la charmante première chanteuse; 
MM. Rtnghi, de LavaroUtes, Saint-Léon, ailles Dar-
myl, Verrieull, etc. Location ouverte. Tél. 27-79. 

LA GRANDE REVUE C'EST EPATANT AUX 
VARIETES. — En maUnée, à 2 h. 30, et en soirée, 
à 8 h. 30, la magnifique revue à grran'd spectaclo 
par la troupe entière du Concert Mayol, ses cent 
artistes ses quinze merveilleux décors, ses trois 
cents admirables costumes et toutes ses multiples 
^.tractions aui imit de C'est Evutant. le spectacle 

lo ptus sensationnel. Aujourd'hui, comme les 
jours précédents, les Variétés vont refuser du 
monde. La location est ouverte. Téléphone 9-05. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès La Dame du Cinéma, revue-opé-
rette de M. Altéry, avec une interprétation de pre-
mier ordre. 

PALAIS DE CRISTAL. — A 2 h. et à S h., La 
Torpille, drame réaliste, par Vlllard et une excel-
lente troupe; succès de Lulu and Sherry, des 
sœurs Olier; Vanda, tlie Dlonner. Myria et Mora, 
la Rahilda. Demain lundi, matinée et soirée. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, a 
2 h. 45, grande' matinée die music-hall avec un pro-
gramme remarquablement choisi : les î)anTit-
Marc, dans leur revuette; Levallier, le comique 
Cléry, etc. Entrée : 0 Ir. 50. 

CIIATELET-THEATRE. — Le plus grand succès 
de la tournée Baret, La Classe''SB, ce remarquable 
et si amusant vaudeville qui quitera l'affiche de-
main soir, fera aujourd'hui salle comble aux deux 
représentations à 2 h. 15 et a s heures. Prochaine-
ment La Châtelaine et Le Bossu. 

Notules Marseillaises 

Dans les récentes instructions relatives à 
la consommation de l'essence, il faut relever 
la phrase qui engage la responsabilité per-
sonnelle des fonctionnaires chargés d'en ré-
partir les quantités reconnues utiles. 

C'est toute^ une théorie nouvelle qui ap-
paraît, et qui, seule, prourra remédier à la 
nonchalance de nos administrations publi-
ques. Il convient donc de ne pas laisser pas-
ser inaperçue cette règle, et d'insister pour 
qu'elle soit appliquée, en toutes circonstan-
ces, à la bureaucratie de demain. 

Nos fonctionnaires, de toutes les adminis-
trations, s'endorment dans la quiétude d'af-
faires, dont la solution ne saurait préoccuper 
leurs intérêts personnels. Qu'importe qu'un 
dossier soit vit? établi et réglé ; qu'importe 
que la solution soit juste ou irrégulière ! Ils 
n'ont pour les y intéresser que la satisfaction 
de leur conscience. Ce n'est pas suffisant 
pour la grande majorité des hommes... Que 
leur importe, à nos fonctionnaires, qu'une 
dépense soit excessive, puisque rien ne ré-
compense les économies qu'ils feraient, ni ne 
punit les gaspillages dont ils se rendraient 
coupables. 

La vraie base, la seule, d'une administra-
tion consciente, c'est la responsabilité indi-
viduelle des employés. Elle s'impose après 
les fautes que la guerre a révélées, elle sera 
établie quand la réorganisation aura lieu. 

. -<3& 

Les officiers supérieurs et subalternes de 
l'armée active résidant sur le territoire de 
la subdivision de Marseille, mis à la retraite' 
depuis la mobilisation et non pourvus de 
commandement, sont priés d'adresser au com-
mandant d'armes (bureau de la Place) une 
note portant les indications ci-après : 

Nom et prénoms de l'officier, grade et arme, 
date de la naissance, date de l'admissio» à 
la retraite, localité dans laquelle s'est retiré 
l'officier, aptitude à quel emploi. ' 

Concours d'admission aux Arts et Métiers. 
— M. le ministre du Commerce, de l'Indus-
trie, des Postes et des Télégraphes, a décidé 
qu'un concours d'admission dans les écoles 
nationales d'Arts et Métiers serait ouvert, en 
1917, à l'époque habituelle. 

La date exacte des épreuves et le nombre 
de places mises au concours seront fixés ul-
térieurement. Par dérogation temporaire aux 
dispositions réglemtaires en vigueur et sui-
vant décret en date du 11 février 1916, ce con-
cours ne comportera pas de langues étran-
gères. ' . 

Des permissions seront accordées par l'au-
torité militaire aux candidats appartenant à 
la classe 1918. pour leur permettre de prendre 
part aux épreuves du concours. 

La nomination de M. le conseiller Audibert, 
en qualité de président de Chambre à la Cour 
d'Appel d'Atx, a reçu le meilleur accueil. 
Nous félicitons ce sympathique magistrat de 
cet avancement mérité. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Keir-
vella, a rendu les jugements suivants : 

Julian André, prévenu civil, Inculpé de refus de 
réquisition, pour n'avoir pas, à Théziers, le 8 
avril ,4916, obtempéré a l'ordre do réquisition qui 
lui avait été notifié en refusant de livrer 22 sacs 
d'avoine. Condamnation : 880 francs d'amende. 

V..., classe 1912, recrutement de Lyon, inculpé 
d'insoumission, de vol, d'usurpation de nom, de 
faux en écriture privée, est condamné à 5 ans 
de réclusion, 100 francs d'amende et à 10 ans 
d'interdiction de séjour. 

J..., classe 1SS8, de la 15* section Ces infirmiers, 
insoumission, 2 ans de prison. 

B..., l" bataillon de Somalis, abandon de poste, 
10 ans de travaux publics. 

D..., classe 1904, îecrutement de Lyon, insoumis-
sion, 5 ans de prison. 

Rappelons que la première session ordi-
naire du Conseil général s'ouvrira demain, à 
2 heures 30, dans la salle des séances publi-
ques. 

Répartition du sucre. — Le Syndicat de 
l'Epicerie invite tous les épiciers à venir eo 
grouper au syndicat afin de lutter contre le 
nouveau genre de concurrence faite aux dé-
taillants. La permanence est établie les lundi 
et mardi. 50, rue des Dominicaines, où l'on 
reçoit les coupons et les adhésions. 

Vaccination obligatoire gratuite. — Des 
séances de vaccination générale, obligatoire, 
gratuite, auront lieu au Bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut. du 15 à 21 avril, 
aux heures suivantes : 1° dimanche -15 avril, 
de 10 heures à midi, ; 2° du lundi 16 avril 
au samedi 21 avril : tous les jours de 10 heu-
res à midi et de 2 heures à 4 heures : en 
plus, les lundi et jeudi, de 6 heures à 8 heu-
res du soir. / 

Examen d'aptitude aux bourses dans les 
lycées et collèges ds jeunes tilles. — La ses-
sion d'examen d'aptitude aux bourses dans 
les lycées et collèges de jeunes filles s'ou-
vrira au lycée de jeunes filles de Marseille, 
rue Montgrand, le jeudi 19 avril courant, 
ù. appel des candidates aura lieu à 7 h. 30. 

Boucheries départementales. — Une nou-
velle boucherie départementale est ouverte 
rue de Rome, 16S (angle rue Peirier). 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu de-
main, de 9 heures à 4 heures, sans interrup-
tion, pour les assistés des 1", 28, 39 cantons, 
et mardi pour ceux des i" et 5° cantons. Il 
est formellement rappelé aux intéressés que 
la remise des bons et le paiement de l'allo-
cation ne pourront avoir lieu que sur la pro-' 
duction des pièces d'identité. 

Classe 1919. — L'Ecole modèle de télégra-
phie de Marseille, allées des Capucines, 13, 
informe les jeunes gens de la classe 1919 que 
des cours de télégraphie sans fil pour la 
guerre et la marine commenceront le 1" mai 
prochain. Le brevet délivré par l'Etat en fin 
d'études assure une situation d'avenir. Des 
cours spéciaux intensifs ont été créés pour 
les exemptés avant guerre. Se faire inscrire 
à la direction de l'Ecole. 

Coiffeur, médecin et dentiste ! — Douze mé-
tiers, quatorze misères, dit le proverbe. Le 
coiffeur espagnol Vidal Pascual-Canovas, 
39 ans, demeurant à Saint-André, boulevard 
Pellen. 5, va en faire la dure expérience. A 
ses moments libres, ce coiffeur extraordi-
naire se révéla d'abord dentiste, puis méde-
cin. Il guérissait tous les maux en rasant la 
clientèle. Mais, entre-temps, la brigade Fa-
raud, de la Sûreté, sur l'ordre de M. Plein-
doux, commissaire de police, qui avait ouvert 
une enquête, recueillait des renseignements 
précis qui motivaient l'arrestation du coif-
feur, dentiste et médecin. Vidal Pascual fit 
d'ailleurs des aveux complets. Il a été écroué. 

C'est Epatant ! la merveilleuse revue à 
grand spectacle triomphe sur toute la ligne, 
avec la troupe entière du Concert Mayol, 
composée, de 100 artistes, 15 décors, 300 cos-
tumes. Ses scènes hilarantes, ses tableaux 
merveilleux, s«s apothéoses sensationnelles 
font fuser les applaudissements du public, 
qui vient et revient en foule, aux Variétés-
Casino, pour admirer ce spectacle unique et 
merveilieux. Aujourd'hui, tout Marseille sera 

aux Variétés, en matinée et en soirée, poui 
acclamer C'est Epatant ! ■ 

Charretier et attelage sont partis... _ Availf-
hier matin, M. Simi François, maître-camion-
neur, rue des 500-Couverts. 5, chargeait le 
charretier Sifredi Augustin, demeurant che-i 
min de Montolivet. 54, d'effectuer un charroi.-
Sifredi partit avec un camion attelé de deux 
chevaux, mais... il ne revint pas, et, le soir, 
M. Simi déposa contre lui une plainte pour 
abus de confiance. i 

En maniant un revolver... — Sous ce titrg, 
nous avons relaté, avant-hier, le déplorable 
accident qui s'était produit, la. veille au soir, 
place des Moulins, 27. Mais, contrairement à 
ce qui avait été annoncé, M. Guiseppi Augus-
tin, auteur involontaire de l'accident, n'a 
nullement été arrêté ou écroué. H a été, au: 
contraire, laissé en liberté, sa bonne foi, en' 
l'occua-ence, ne faisant aucun doute. 

Soyez bons pour les animaux. — Un fait 
regrettable s'est produit récemment en gare 
d'Arenc. Par suite de la négligence du ser-
vice de semaine d'un corp6 de la garnison,, 
un cheval, ayant un membre fracturé, est 
resté pendant' 24 heures en gare, sans soins* 
Le général gouverneur a rappelé à cette oc-
casion par la voie du rapport, qu'en cas d'ac-
cident, les chefs de corps et de services doi-
vent prendre immédiatement toutes disposi-
tions utiles pour l'enlèvement des animaux 
incapables de marcher. 

Lés F.-. M.-, de l'0.\ de Marseille et ceuxt 
de, passage dans notre ville, sont cordiale-
ment invités à assister à la tenue G.-., crut 
aura lieu' aujourd'hui dimanche, à 4 heures 
du soir dans le local habituel, sous la présw 
dence de la R.:. L.-. « Le Phare de la Re-
naissance ». Diverses questions d'actualité et 
de la plus haute importance y seront trai-
tées. 

Obsèques.civiles. — Les obsèques civiles! 
de M. Claude Chorel auront lieu 'aujourd'hui, 
à 2 heures, à l'hospice Sainte-Marguerite. 
Prendre le tramway du Cabot ou du Redon à1 

la place de la Préfecture. Les socialistes et 
libres penseurs sont invités à y assister. 

Nos confrères : 
Le Midi-Sportif d'avril qui paraît aujourd'hui! 

contient les renseignements les plus complets sur 
te sport hippique en France et à l'étranger. En 
vente dans tous les ltiosnues. 

Autour de Marseille V 
SEPTESVSES. — Tournée. du percepteur. -* 

Mercredi, 18 du courant, de 2 heures à 5 heures 
après-midi, dernier délai pour le paiement de» 
primes à l'oléiculture. 

AUBAGWE. — Citation. — Nous sommes heu-
reux de relever. la brillante citation dont vlen* 
d'être l'objet l'artillerie de corps du corps d'ar-
mée, que le général Fayolle cite en ces termes : 
« L'artillerie de corps du coros d'armée (3-, 4" 
et 5" groupes), du régiment d'artillerie, aprèa 
s'être distingiuée plusieurs fois en brisant les as-
sauts de l'ennemi par des tirs d'une grande préci-
sion vient de donner un nouvel exemple de calme 
et de courage au cours des dernières actions sur, 
la X 

Copie conforme en a été délivrée'à notre conci-
toyen Joseph Tassy, 2" canonnier servant de lal 
10° batterie qui fait également partie de cette glo-
rieuse phalange. Nos sincères féUcitattons. 

AIX. — Avis. — Le maire d'Aix a l'honneur ëa 
faire connaître à ses administrés que : r le rôle 
supplémentaire de la contribution des patentes, 
4* ômssion 1916; 2" les rôles des contributions per-, 
sonneUe, mobilière, des patentes, foncières (pro-
priétés bâties et non bâties), des portes et fenêtres, 
de la taxe vicinale, des droits de vérification dea 
poids et mesures, pour l'année 1917, sont publiés 
et mis en recouvrement à dater de ce jour, chez 
M. le percepteur, rue du Quatre-Septembre, 2. 

Les contribuables soumis a la taxe vicinale, 
qui désirant se libérer en nature, doivent taire 
leur déclaration d'option à la Mairie (bureau des, 
contributions), dans le délai d'un mois à dater 
de oe jour. 

Pharmacien de garde. — M. Don, place- Saint" 
Honoré, sera aujourd'hui pharmacien de garde. 

AVIS AUX HERN5EUX 
Ne portez plus votre bandage. Demandez la 

nouvelle méthode du L. Garrigue, do la Fa-
culté de Médecine de Paris. Envoi gratis Eor. Insti-
tut Orthopédique, Ibis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Le Midi au 
CITATIONS 

Notre concitoyen M. Emile Marcellin, du 
34* d'infanterie, a été cité à l'ordre de la bri-
gade dans les termes suivants : . 

« Le 4. mars 1917, faisant partie d'une 
troupe chargée d'exécuter un coup de main 
sur les tranchées ennemies, s'est élancé d'un 
seul bond sur la position à travers les enton-
noirs des mines. A rapidement accompli la 
mission qui lui était confiée, de ramener des 
prisonniers et de détruire, en les incendiant, | 
les galeries de mines et leurs abris. » 

P. C, le 12 mars 1917. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DES ALLIES ^ 
Lyon contre Nice 

Cet après-midi, sur le terrain de l'Olympique, 
avenue du Parc-Boréiy. le Football-Cluï) de Lyon 
disputera contre le National Sporting-Club de Nice 
la demi-finale de la Coupe des Alltte. 

Nous ne reviendrons pas sur le passé sportif 
des deux équipes, on a pu se rendre compte, 
d'après ce que nous avons publié, qu'il n'est rien 
moins que très brillant. Voici la composition dea 
équipes. 

NICE 
Lanteri 

Cruvellier Bascou 
Garetto Noart (cap.) Pietrasanta 

Paulet Canevaro Timothée Eici Rabin! 
—o— 

Brochet Weber Cliandelaud Simon Soulignas 
Symian Bellon (cap.) Delaunay 

Mortier Rossier 
Perréard 

LYON (maillots damier blanc et rouge) 
Le joueur le plus remarquable des Lyonnais est 

sans contredit Bellon; joueur très brillant, il est 
un parfait piller d'équipe. 

Nul doute que ce match n'attire sur le grounoi"^ 
de l'O. M. la foule des grands jours. 

L'heure du coup d'envoi n'est pas encore fixée ï 
les Niçois désirent commencer à 2 heures; il en 
sera ainsi si les Lyonnais qui n'arriveront qaa 
dans la nuit, acceptent. 

COUPE DE GUERRE 
Racing contre Sélection 

Ordonnance-Corps contre camp Musse! 
Ces deux matches se disputeront sur le terrain 

du R. C. M. Les Anglais ouvriront le rideau, le 
coup d'envot ayant été fixé à 2 h. 30. Après ca 
match, le R. C. M. devra donner la réplique à la 
sélection S. V. II.-S. A. P.-P. C. Ce sont là deux 
matebes très intéressants que M. Private Daniels 
dirigera avec sa compétence coutumière. 

Olympique contre Sporting; 
La rencontre O. M.-S. C. M. aura lieu sur le ter* 

raim du S. C. M. Le coup d'envoi sera donné à 
3 heures paT M. Lamy. 

O. M. contre R. C. M., à 9 Heures 30, terrain de 
l'O. -M. Arbitre, M. Haddad. 

S. C. M contre P. C, à 2 heures, terrain dtf 
S. C. M. Arbitre, M. Carrière. « 

S. V. H. contre S. A. P., a 2 heures 30, terrain^ 
du P. C. 

A AIX 
Les S. A. P. joueront à 2' heures 30, sur le te» 

rain du Pigonnet, contré la Sélection Atxoise. t CYCLISME 
TOUT-PETITS MORA 

Sur le parcours Saint-Antoine, Martigrues et re-
tour par l'Assassin (à l'aUer et au retour) se dis-
putera la course des « Tout-Petits Mara ». 

Le départ sera donné à 8 heures précises à Saint-
Antoine. Près de 40 jeunes coureurs sont engagés 
et se livreront à une lutte qui ne manquera pas 
d'être palpitante. 

Pneumatiques 

WOLBER 
pour réassortiments 

s'adresser au Bureau régional 

117. rue d'Italie, à Marseille 



U SUPPRESSION DES GATEAUX 

,, Par, décision ministérielle, l'application de 
1 article 20 du décret,du 8 avril 1917, portant 
interdiction de fabrication et de vente de 
pâtisserie fraîche est reportée au lundi 16 
courant. 

La brioche fine est comprise dans la i.âtis-
Swe ,îraîcne ; le pâté en croûte reste auto-
risé a la condition d'être fait avec de la 
farine réglementaire. 

Est maintenue la fermeture, deux jours par 
semaine, des magasins,, de confiserie et pâ-
tisserie, ainsi que des "rayons de pâtisserie, 
de confiserie et de chocolaterie existant dans 
les boulangeries, les épiceries, les grands 
magasins et dans tous autres établissements 
commerciaux. 

Le président de l'Automobile-Glub de Mar-
seille a adressé au ministre du Ravitaille-
ment et des Transports la lettre suivante : 

Monsieur lo Ministre, | 
TJne note à la presse, en date du 12 avril, nous 

lait prévoir des mesures ministérielles apportant 
une restriction sévère à la consommation d'es-
sence pour les automobiles privées. 

J'ai l'honneur d'attirer votre attention sur les 
laits suivants : 

La circulation civile, réduite par les réquisitions 
militaires, est absorbée en totalité par les Indus-
triels, les commerçants, les fournisseurs de l'ar-
mée, les chefs d'exploitations agricoles, les doc-
teurs, les voyageurs de commerce, par ceux qui 
pot l'obligation d'aller vite, dont l'activité serait 
Immobilisée en do nombreuses régions, par les 

• restrictions apportées aux transports publics et 
oui doivent travailler pour continuer à payer les 
Impôts. 

D'après une dernière statistique, la consomma-
tion civile d'essence ne comprend que le 4 % de 
la consommation nationale. 

La note du 12 avril parle d'abus : il ne peut 
, 7 en avoir do la part de ceux qui payent l'es-

sence de leur argent aux cours actuels, mais on en 
, trouverait ■ plutôt dans de nombreux services des 
' «rjnées, où elle coule a flots, où les hommes la 

prodiguent, ainsi que l'a indiqué au Parlement 
M. le député Brousse. 

C'est de ce coté qu'il faut porter les yeux pour 
réaliser de sérieuses économies. Le remède de la 
crise est la et surtout dans la nécessité d'aug-
menter tes importations par tous les moyens. 

Je vous prio d'agréer, Monsieur le 'Ministre, 
1 assurance de mes sentiments les plus dévoués et 
les plus respectueux. 

Le président de VAulomooïle-Club de Marseille, 
A. DE FABEÈGDES. 

1$ 
Un incendie, qui prit rapidement une 

grande intensité, se déclarait, hier ra«.un, 
vers 4 heures, dans le garage de M. Bourre, 
Marché des Capucins, 10, où étaient remisées 
dix-huit automobiles. 

Ce garage occupe un vaste hall entre le 
Marché des Capucins et la rue du Musée. Il 
était gardé par un surveillant, M. François 
Carbone, qui donna aussitôt l'alarme et se 
mit en devoir de combattre très activement 
le sinistre, dont les causes n'ont pu être éta-
blies. 

En dépit de la. prompte arrivée des pom-
piers et du dévouement de nombreux sauve-
teurs, qui réussirent à éloigner huit voitures, 
le sinistre gagnait d'intensité, projetant aux 
environs d'immenses gerbes de flammes qui 
menaçaient les immeubles voisins. En peu 
de temps, le garage et dix automobiles 
étaient détruits, ainsi que l'appartement du 
surveillant, situé à l'entresol. 

Mais, sous l'habile direction du lieutenant 
Liau, les pompiers parvenaient peu à peu 
à circonscrire, puis à maîtriser l'incendie. 
Les étages de l'immeuble ont tous plus ou 
moins souffert, ainsi que divers immeubles 
voisins. 

Les dégâts occasionnés par ce 6inistre sont 
évalués à 150.C00 francs. On ignore s'ils sont 
couverts par des assurances. Fort heureuse-
ment aucun accident de personnes ne s'était 
produit. 

M. Burles, commissaire de police du quar-
tier, a ouvert une enquête au sujet des cau-
ses de cet incendie. — E. L. 

Morts au Champ d'Itoraeur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à' citer, aujourd'hui, les noms 

De M. Georges-Alexandre Meyer. mécani-
cien principal de lro classe, chevalier de la 
Légion d'honneur, mort au service de la Pa-
trie, à bord du Danton, le 13 m;:rs 3917. 

De M. Marcel Grégoire, soldat au 173* d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 janvier 1917, à 
lrâge de 27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

' Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

-de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le lundi 16 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 0, 
paiera du numéro 3.501 a 4.000 du l" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4. paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.751 â 2.000 des 3* et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6° canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10' canton. 

La perception de la rue .Paradis, 118, paiera dn 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Aux Kéformes n° S temporaires 
et auxiliaires 

Ge matin, à dix heures et demie, réunion 
de tous ces blessés de guerre ou assimilés, 
à la salle des Sociétés du Grand Café 
Noailles. Tous les membres de l'Etoile Rouge 
sont instamment priés d'y assister. 

A l'Amicale de la Police 
L'Amicale des Employés de police a re-

cueillli pendant le mois de mars 1917 (32» ver-
sement), la somme de 400 francs, portant 
à 32.438 francs le total des versements effec-
tues. 

La répartition en a "été ainsi faite : à M. le 
préfet, 200 francs pour les blessés français 
et 200 francs au Comité du Linge du Prison-
nier. 

■ La Caisse d'assurance au décès, adminis-
trée par l'agent comptable, a distribué aux 
•^"ofL^ OTPMins de la police la somme 
de 64.729 francs. Total des deux caisses réu-
nies : 97.167 francs. 

Au Livre d'Or de la police, l'Amicale a 
à inscrire les noms glorieux des camarades : 
t'eut Louis, gardien de la paix, et Fenouil 
Pascal, agent, tués à l'ennemi. Elle salue 
ces héros et adresse à leurs familles ses con-
doléances eàmes. 

Pour les Mutilés et Réformés 
L'administration de la Bourse du- Travail 

en aresenoe des nombreuses demandes d'em-
ploi de la part de mutilés et réformés de la 
guerre rappelle au bon souvenir des com-
merçants, usiniers et industriels, ces inté-
ressants travailleurs ; elle insiste vivement 
auprès d'eux, pour les prier de bien vouloir 
fairre connaître à la dite administration (bu-
reau de placement) les emplois vacants sus-
ceptibles de convenir à ces intéressantes vic-
times de la guerre. 

Comité de Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous portons ù. la connaissance des dockers le 

veTsernant suivant : de M. Samat, directeur du 
Petit Marseillais •: deuxième versement, T00 fr ; 
versements précédents : 24.366 fr.; total général • 
24.460 fr. 

Nos sincères remerciements à M. Samat de la 
nouvelle marque d'attention qu'il vient d'avoir 
pour nos noilus. — r.e comité. 

9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 14 Avril. 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le 
îront, fusillade et reconnaissance d'é-
elaireuïs. L'artillerie lourde ennemie a 
foomterdé Brody. On compte des tués 
parmi la population civile. En plusieurs 
endroits' du front, des groupes d'Autri-
chiens sont sortis de leurs tranchées en 
faisant des signaux avec des drapeaux 
et en tenant dans leurs mains des pa-
quets. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. Le grand 
nombre des officiers et des soldats dé-
serteurs chez l'ennemi témoigne de l'es-
poir que les Allemands et les Autri-
chiens avaient de voir les organisations 
qui gênent les travaux du gouverne-
ment jprovisoire en Russie causer l'a-
narchie et démoraliser l'armée russe 
(sic). 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade 
et reconnaissance d'éclairei 

AVIATION. — Dans la réj$n de Bo-
garodtehan (Galicie), nos aviateurs ont 
abattu deux appareils ennemis, dont 
l'un est tomhé en flammes. En Rouma-
nie, à l'est de Focsani, notre pilote Re-
veîdisso a abattu un avion allemand. 

AUX ETATS-UNIS 
La discussion dn projet d'emprunt 

de guerre à la Chambre 
Washington, 14 Avril. 

A la Chambre des Représentants, M. Fitz-
gerald, député, propose d'interdire la vente 
des titres de l'emprunt de guerre ..au-dessous 
du pair. L'émission, dit-il, sera à peine une 
égratignure à la surface du crédit améri-
cain, aussi ne faut-il pas que nous le discré-
ditions dès le début. 

Certains députés ayant proposé de limi-
ter les crédits accordés aux Alliés, M. Kit» 
chin, chef des démocrates,- intervient au mi-
lieu des acclamations. Il déclare qu'il ne 
faut rien faire qui puisse gêner la conduite 
de la guerre par les Alliés et il ajoute que 
l'argent prêté est d'ailleurs presque entière-
ment dépensé aux Etats-Unis., 

M. Fordney appuie la demande de crédits, 
mais il fait remarquer que la dette publique 
serait ainsi portée de 17 dollars 63 cents 
à 87 dollars 63 par tête. M. Towne prétend 
que le projet n'impose au président et au 
ministre des Finances aucune restriction 
quant aux pays à qui des emprunts pour-
raient être consentis. 

M. Fordney réplique que le ministre serait 
brûlé en effigie. J'aiderais à le faire, déclare-
t-il, si cet argent était prêté à un pays qui 
n'est pas en guerre avec l'Allemagne. M. 
Fordney ajoute, en riant, qu'il proposerait 
volontiers d'accorder une somme considéra-
ble ati kaiser s'il consentait à aller se terrer 
dans les bois et mettre ainsi fin à la guerre. 

Vers 7 heures du soir, la Chambre se met 
d'accord pour terminer la discussion géné-
rale et s'ajourner à demain onze heures du 
matin. 

M. Kitchen annonce que la discussion sur 
la demande de crédits sera reprise demain, 
la parole n'étant donnée que pour cinq mi-
nutes à chaque orateur. Dans l'après-midi, 
on passera au vote. 

L'action de la flotte américaine 
Washington, 14 Avril. 

A la suite d'une conférence entre les auto-
rités navales américaines, des mesures ont 
été prises pour assurer l'action de la flotte 
américaine qui fera des patrouilles sur les 
côtes américaines vers le Sud, jusqu'au canal 
de Panama, et vers le Nord, peut-être jusqu'à 
l'extrémité des côtes canadiennes. 

Le premier devoir des Américains sera, par 
conséquent, de s'opposer au développement 
possible de la guerre sous-marine, en dé-
fendant l'approche des principaux ports amé-
ricains. 

Les attentais allemands 
Londres, 14 Avril. 

On mande de New-York au Daily News. : 
Les survivants de l'explosion d'Eddystone^ 

racontent qu'à la fin de la semaine passée 
un mystérieux avertissement courut dans la 
fabrique. On conseillait aux ouvriers de ne 
plus y travailler. Les ouvriers en concluent 
que l'explosion est l'œuvre d'agents alle-
mands. 

Des détectives fédéraux ont, d'ailleurs, ar-
rêté déjà quatre suspects, dont la police re-
fuse de révéler les iw>ms, par crainte de 
lynchage. ^ 

L'Argentine va-t-elle rompre ? 
Un voilier argentin coulé 

Buenos-Ayres, 14 Avril. 
Le ministre des Affaires Etrangères fait 

connaître qu'il a reçu une information of-
ficielle suivant laquelle le voilier argentin 
Moyeppotegido a été coulé sur les côtes 
d'Europe. Le gouvernement a ordonné une 
minutieuse enquête. 

La nouvelle de ce coulage cause une im-
pression énorme. 

Londres, 14 Avril. 
La légation de l'Argentine dit que, le voilier 

coulé est un, petit bateau de 260 tannes, qui 
était parti en novembre de Montevideo, avec 
un équipage entièrement norvégien et danois. 

LES MEME?llÏTHICIli 
La biscuiterie et la- viande congelée 

Paris, 14 Avril. 
Le ministre du Ravitaillement a reçu ce 

matin une délégation de la Chambre syndi-
cale de la biscuiterie. Il a été convenu qu'à 
partir du 25 avril courant les biscuiteries 
fermeraient tous les jours à midi, le travail 
commençant seulement à six heures du ma-
tin. 'Le personnel sera payé pour ces six 
heures comme s'il faisait en réalité les huit 
heures de travail. 

Le ministère du Ravitaillement a décidé, 
en ,ce qui concerne la viande congelée, que 
ia distribution en sera limitée à trois 'cents 
tonnes par mois, qui seront livrées aux 
coopératives. 

LES FeoesiiiiFiipoBiÂTgoN 
Paris, 15 Avril, 1 h. 20. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret accordant des dérogations aux prohibi-
tions d'importation. 

L'importation des alcools et des liqueurs 
demeure prohibée à titre absolu, sauf excep-
tions prévues pour la parfumerie, les verres 
et la pharmacie. Une liste particulière com-
prend les marchandises qui donneront lieu 
à une procédure spéciale, c'est-à-dire soumi-
ses au contineentement. 
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Le gouvernement fait. 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, nos 
batteries ont poursuivi leurs tirs de 
destruction. Nos troupes se sont or-
ganisées sur le terrain que nous 
avons conquis dans la journée d'hier. 
L'ennemi a réagi par-son artillerie 
sur nos premières lignes, notamment 
aux abords de la vallée de la Somme. 

Au sud de l'Oise, nous avons réa-
lisé des progrès sur le plateau au 
nord-est de Quincy-Basse. Notre ar-
tillerie s'est montrée particulière-

Paris, 14 Avril, 

à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

ment active sur les organisations 
allemandes de la forêt de Sainf-Go-
bain et de la haute forêt de Coucy. 

Au nord de l'Aisne et dans la ré-
gion de Reims, activité réciproque 
des deux artilleries. 

En Champagne et, dans les Vos-' 
ges, canonnade assez violente dans 
divers secteurs. Un coup de main 
ennemi sur un de nos 'petits postes 
au nord-est de Ville-sur-Tourbe a 
échoué sous nos feux. 
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LES TROUPES BRITANNIQUES 
. AUX P0RIES DE SAINT-QUENTIN 

Communiqué anglais 
14 Avril, 21 h. 20. 

La ville de Liévin, au sud-est et à 
proximité de Lens, est tombée, ce ma-
tin, entre nos mains. Nous y avons 
trouvé une grande quantité de matériel 
de guerre. 

Cet après-midi, nous avons pris pos-
session de la cité Saint-Pierre, au nord-
ouest de Lens. 

Nos troupes progressant sur tout le 
front de la Scarpe,' au sud de Loos, ont 
atteint des points situés de trois kilo-
mètres cinq cents à cinq kilomètres-
est de la crête de Vimy. 

Au sud de la Scarpe, un violent com-
bat où l'ennemi a engagé d'importan-
tes réserves, s'est déroulé pendant tout 
le cours de la journée. Les attaques et 
contre-attaques se sont succédé à courts 
intervalles. Nous avons partout conser; 

vé les positions précédemment conqui-
ses, en infligeant de fortes pertes à l'en-
nemi. 

Une nouvelle progression a été effec-
tuée aujourd'hui sur un îront au nord 
et au sud de la route Bapaume-Cambrai. 

Au cours d'une série de violents com-
bats, qui se sont tous terminés à notre 
avantage, nos troupes se sont avancées 

pendant la journée au sud et à l'est ds 
Fayet, jusqu'à quelques centaines de 
mètres de Saint-Quentin. Elles ont en-
levé le village de Gricourt, à la suite 
d'un corps à. corps. 

L'ennemi, qui a opposé une résis-
tance acharnée, a perdu plus de quatre 
cents, prisonniers et a eu, en outre, un 
grand nombre de tués et de blessés. Sa 
tentative de contre-attaque a échoué 
sous les feux de notre artillerie. 

Nos pilotes ont jeté pendant la nuit 
du 12 une grande quantité d'explosifs 
sur les gares, dépôts de munitions et 
aérodromes ennemis. Ils ont pris avec 
efficacité sous le feu de leurs mitrailleu-
ses, des éléments d'infanterie et des 
convois. 

Au cours de combats aériens dans 
l'intérieur des lignes allemandes, quatre 
appareils ennemis ont été abattus et six 
autres ont été contraints d'atterrir. 
Douze des nôtres ne sont pas rentrés. 

nique neige 
t Le Havre, 14 Avril. 

Canonnade réciproque dans les ré-
gions de Dixmude, Zuydschoote et 
Hetsas. 
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La menace anglaise contre Lens 
Front britannique, 13 Avril. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Enfin, nous avons eu une journée sans 

neige et sans pluie. Enfin ce vendredi a-t-il 
été très favorable pour le travail de l'aviation 
et de l'artillerie dont la liaison ne laisse plus 
rien à. désirer. 

Les aviateurs allemands, aveuglés par le 
nombre et l'audace de leurs adversaires, ne 
peuvent plus leur contester la maîtrise de 
l'air absolue. Il est juste d'ajouter que l'em-
ploi d'un appareil nouveau britannique, très 
léger et très rapide, a contribué au dé-
sarroi de l'ennemi. On cite parmi les ex-
ploits de nos aviateurs celui d'un officier qui 
descendit assez bas au-dessus des rues de 
Lens, pour mitrailler, à bout portant, des 
troupes allemandes en marche dans les rues. 

Il est confirmé que la prise de Manehy-le-
Preux a été accompagnée de la capture d'un 
butin très appréciable, puisqu'on n'y a trouvé 
pas moins de six gros canons, de ceux qui 
assassinèrent Arras, une trentaine de mi-
trailleuses et.400 prisonniers environ. 

Deux fois, en trois jours, la fameuse ligne 
d'Hindenburg a été percée, ce qui prouve 
peut-être, entre parenthèse, que cet épouvan-
tai! n'est pas aussi épouvantable qu'on l'a 
pu dire1: La première trouée a eu lieu mer-
credi à Bullecourt, en face de Croisilles, mais 
elle fut éphémère, la seconde a eu lieu cette 
nuit devant. Héninel et là nous avons main-
tenu nos gains. 

On raconte ce beau fait : une patrouille 
australienne fut chargée de prendre contact 
avec l'ennemi pour connaître ses dispositions. 
La patrouille part. Elle rencontre une ■ pa-
trouille allemande égale en force à elle-
même et s'en débarrasse aisément. De nou-
veau elle' progresse. Nouvelle rencontre. Cette 
fois, la patrouille allemande est de beaucoup 
supérieure. Malgré tout son courage la pa-
trouille australienne succombe. Deux hom-
mes valides restent seulement; ils font les 
morts. Les Boches se mettent à enterrer leurs 
tués tranquillement, mais les deux Austra-
liens ont remarqué, à proximité, la présence 
de la mitrailleuse ennemie qui a fauché leurs 
camarades. Pendant que les Boches creusent 
les fOi=ses, ils rampent vers la mitrailleuse, 
l'atteignent et, tout à coup, comme mus par 
un ressort, ils se lèvent, dirigent le feu de 
celtejci sur les sinistres fossoyeurs, dont les 
uns tombent les autres fuient, et la patrouille 
réduite à ces deux hommes, deux héros, re-
joint triomphalement nos lignes avec la mi-
trailleuse. 

Les nouvelles reçues en fin de journée du 
champ de bataille sont excellentes. Notre me-
nace contre Lens s'est considérablement ac-
centuée aujourd'hui. Nous tenons le saillant 
de Lens sous nos feux croisés. 

Front britannique, 14 Avril. 
Le correspondant de l'agence Havas après 

un historique très développé des opérations 
des 10, 11 et-12 avril, termine ainsi : 

L'intérêt grandit avec le champ de bataille. 
Qu'on ne s'y trompe pas, Lens devient l'enjeu 
de cette phase du combat. C'est pour elle 
que, dans la journée du 13 avril, les troupes 
britanniques débouchent du saillant de Loos, 
vers le sud, et s'emparent de positions toutes 
proches de la grande cité minière. L'ennemi 
s'inquiète, s'affole ou contre-attaque, ce ma-
tin, 14 avril, au sud de Loos et échoue. Il 
appelle de prompts renforts. Il entretient le 
combat avec le feu de ses canons et la chair 
de ses soldats. Rien n'arrête notre progres-
sion. 

Le soleil revenu gonfle les cœurs d'espoir. 
La bataille de Lens continue. 

Au moment où je clos cette dépêchej j'ap-
prends que Lens et ses faubourgs, Liévin et 
Avion, sont couverts des fumées des incen-
dies allumés par l'ennemi. 

Les Allemands brûlent ia ville 
Londres, 14 Avril. 

Selon le correspondant de la Press-Asso-
cïation au front britannique, il y a eu de 
nombreuses explosions et de grands incen-
dies en arrière des lignes allemandes dans 
la région de Lens pendant la journée 

d'hier. Plusieurs .incendies durent encore 
dans Lens même. 

Les troupes britanniques auraient enlevé 
ce matin la fosse n° 11 après la fosse n° 6. 

Un générai anglais tué 
Londres, 14 Avril. 

Le Daily Express apprend que le général 
de brigade Bulkeley Johnson, aide de camp 
du roi, a été tué dans la brillante charge de 
cavalerie qui a précédé la prise de Monchy. 

Ancien colonel des Grey Scotts, chef de ca-
valerie fameux, le général Bulkeley était fort 
aimé des troupes. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 14 Avril. 

Le général Mande télégraphie que le 
10 avril, en se repliant, les détachements 
avancés de la rii'4 droite de la Diala ont 
réussi à attirer la plupart des forces enne-
mies se trouvant de ce côté, dans la direc-
tion de Delatwa. 

Pendant la nuit du 10 au 11, nos forces 
ont avancé du voisinage.de la rive gauche 
du Tigre vers Diala et ont attaqué le ma-
tin du 11 avril. A cause du mirage, le com-
bat a été temporairement suspendu, mais 
aussitôt le mirage suspendu, notre offen-
sive a continué. Nos canons, aidés efficace-
ment par nos aéroplanes, ont bientôt dé-
montré leur supériorité. 

A une heure avancée dans la soirée, l'en-
nemi a été repoussé de ses positions avan-
cées près de Ghaliyeh, à 10 milles au nord-
est de Deltawa. De bonne heure, le malin 
du 12 avril, l'ennemi s'est retiré à six mil-
les dans la direction du Nord-Est, à Serai-
dik, 

Pendant la fournée du 12 el la nuit du 
12 au 13, les opérations ont continué avec 
de bons résultats et le général Maude si-
gnalait, le 13 avril, que nous poursuivions 
les Turcs qui se repliaient dans la direc-
tion de Deli-Abbas. 

On a constaté que les perles turques 
étaient de 700 blessés pour la journée du 
12 avril. Le même jour, 200 cadavres turcs 
ont été trouvés sur le champ de bataille. 
Le chiffre de nos pertes du même jour était 
à peu près égal à celui des Turcs tués. 

Le torpillage du navire hôpital 
« Gloucesîer » 

Londres, 14 Avril.1 

Le navire-hôpital Gloucester Castle fut tor-
pillé vers minuit, dans la nuit du 30 au 31 
mars. Un mécanicien et un chauffeur furent 
tués par l'explosion. Plusieurs hommes, dans 
la chambre de chauffe, furent grièvement 
blessés. Presque aussitôt plusieurs navires 
arrivèrent pour porter secours. 

Les 450 blessés à bord y furent transférés. 
La plupart durent être transportés, étendus 
sur des couchettes. Ce transbordement fut 
particulièrement difficile. Plus tard, les bles-
sés purent être débarqués et transportés à 
l'hôpital. 

La mer calme et éclairée par la lune, faci-
lita la tâche des sa.uveteu.rs. La discipline à 
bord demeura parfaite et il ne se produisit 
pas de. panique. Les médecins et les infir-
miers, avec un calme impressionnant, trans-
portèrent, au risque de leur propre vie, les 
blessés à bord des navires venus au secours. 
- Plusieurs personnes à bord aperçurent le 
sous-marin dans le lointain. Tout le monde 
est d'accord pour déclarer que le navire a 
été torpillé sans aucun avertissement. La tor-
pille fit, dans le flanc du navire, un trou suf-
fisant pour permettre à quatre hommes de 
Dénétrer dans la, coque. 

Communiqué officiel 
Rome, 14 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina (Adige), 
nos tirs ajustés ont atteint plusieurs fois 
la gare de Calliano et des trains en 
mouvement aux environs de la gare. Ils 
ont provoqué l'explosion d'un dépôt de 
munitions et ont détruit un petit fort 
sur les pentes du Zugna. 

Sur le reste du front du Trentin, les 
intempéries persistantes ont entravé, le 
13 avril, l'activité de nos troupes. 
' Sur le massif du Colbricon (Haut-
Gismon), des détachements .ennemis ont 
assailli la position occupée par nous la 
nuit précédente. Après l'explosion ef-
ficace d'une de nos mines, les ennemis 
ont été repoussés avec des pertes sen-
sibles. 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
duels d'artillerie dans le bassin de Go-
ritza. 

Les reconnaissances aériennes des 
deux parties ont provoqué ds nombreux 
combats. Deux avions ennemis ont été 
abattus, un avion italien manque. 

Une de nos escadrilles, malgré les 
conditions atmosphériques contraires', 
par suite d'un fort vent, a bombardé 
les gares de chemin ds fer de Prebacina 
et de Vocciadraza (dans la vallée de Fri-
gide). Obligés de descendre très bas par 
suite de la mauvaise visibilité des buts 
à atteindre, nos avions ont été l'objet 
d'un violent feu d'artillerie et de mitrail-
leuses. Cependant, nos aviateurs sont 
rentrés indemnes à leurs camps. 

Signé : CADORNA. 

La mission socialiste 
franco-anglaise à Pétrograde 

Pétrograde, 14 Avril. 
Les députés socialistes français Moutet, 

Laffon et Cachin ; l'ancien député Dumas, 
les députés socialistes anglais Thorn, San-
ders, O'Gredy, sont arrivés à minuit. Par le 
même train est rentré à Pétrograde le célè-
bre émigré russe Plekhanof, qui a été l'ob-
jet d'une réception enthousiaste. Répondant 
aux souhaits de bienvenue qui lui ont été 
présentés, Plekhanof, après avoir exprimé 
ses remerciements, s'est écrié : * Vive la 
défense de notre pays contre l'ennemi, dont 
la victoire détruirait nos libertés 1 » 

L'ATTITUDE DE L'ESPACE 
La note à l'Allemagne 

Madrid, 14 Avril. 
Le président du Conseil annonce que la 

note à l'Allemagne sera envoyée par la va-
lise diplomatique ce soir. Elle n'est pas en-
voyée par radiotélégramme, afin d'éviter 
toute altération ou mutilation du texte. 

Londres, 14 Avril. 
La nouvelle convention commerciale-anglo-

espagnole a été signée ce matin. Elle vise 
l'exportation des oranges espagnoles Ainsi 
que le minerai et les envois mensuels de 
charbon anglais en Espagne. 

de faire parvenir 
à nos soldats 

de l'alcool de menthe de RiOQLÈS 
Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

$ Exiger du RtCqieS | 

PHOSPHATEE 

* Du Dr V1LLARD 

D'VILLflRD 

remplace le sang de-
coloré pav du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

Pffl : 3.75 
Contre mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 2O0, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 
mm 

Paris, 14 avril. — On clôtuire la semaine sur une 
tendance assez soutenue malgré le petit nombre 
des affaires. Nos rentes se maintiennent bien te-
nues à leurs cours précédents. Nos grands établis-
sements ainsi crue les actions de nos grandes com-
pagnies de chemins de fer sont calmes. Enregis-
trons le fléchissement de toutes les valeurs russes 
ainsi Que de tout le groupe espagnol et particu-
lièrement l'Extérieure çrui clôture aujourd'hui à 
99.40. Grande fermeté de toutes les valeurs de 
cuivre et des titres do caoutchouc qui restent tou-
jours la partie la plus active de notre marché. La 
situation des mines américaines reste sensible-
ment la mémo et les cours ne varient pas ou 
presque. 

Bourse de Marseille du 14 Avril 
3 % au porteur, 62 10; coupures de 100 fr., 62 10. 

— 5 % 1915-1916, 87 95; coupures de 200 fr. et au-
dessus, 87 75. — 5 % 1916 non libéré, 88. - - Japon, 
bons du Trésor 5 % 1913, 5S2. — Turquie 4 %, 61 75. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris. 793. — 
Panama, 11 375. — Ville de Paris 1871, 356; 1892, 
248; 1804-1896, 251; 189S, 307; 1899, 288; 1904 309-
1912. 220. — Communales 1879, 427. — Foncières 
1879, 45S. — Communales 1SS0, 449; cinquièmes 
66. — Communales 1899, 328. — Foncières 1903, 362 
— Communales 1908. 354. — Communales 1912, 
188 50. — Foncières 1913, 382. — P.-L.-M. luslon an-
cienne, 324 50. — Société Marseillaise, 565. — Cy-
prien Fabre et Cie, 905. — Fraissinet et Cie 694 — 
Messageries Maritimes, 165. — Compagnie Mixte 
420. — Transatlantique ordinaire, 278. — Trans-
ports Maritimes, 1000. — Raffineries de la Médi-
terranée, 1190. — Saint-Louis, 1640. — Enersie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 528 — Hui-
lerie et Savonnerie de Lurian 370. — Huileries et 
Savonneries Méridionales, 5». — Vcrminck C -A 
et Cie, 172. — Enflda, 90S. — Immobilière Marseil-
laise. 469; actions de jouissance, 8S. — Afrique Oc-
cidentale Française. 1525. — Chantiers et Ateliers 
do Provence, 830. — Ciments Romain Boyer 123 — 
Extrême-Orient, 425. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée. 975. — Fournler I...Féjfx et Cie 287 

— Frôla sec, 138. — Raffineries de soufre réunies, 
345. — rullerdes et Briqueteries de Marseille, 1000.) 
— Docks et Entrepôts de Marseille 345. — Immo-1 

bilière Marseillaise, 320. 

La réponsé des nerfs 
Les douleurs sciatiques sont, on le 6ait, W 

peu enviable privilège des gens avancés eni 
âge, mais il arrive quelquefois que chez lea 
jeunes elles viennent compliquer un état ma-
ladif déjà existant, l'anémie principalement., 
Il n'est donc pas rare de voir cesser ces dou-
leurs en traitant la maladie principale Té-: 
moin le cas dont nous nous occuperons au-.' 
jourd'hui. 

M1" Julia Déport, âgée de 18 ans, fermière; 
à Saint-Hilaire-Saint-Florent (Maine-et-Loire), 
souffrait de douleurs sciatiques, qui étaient 
venues s'ajouter à un état d'anémie assez 
grave. Sa sœur nous a écrit à ce propos : 

M"* Julia DEPOIT 

« Sachant, combien les Pilules Pink sont 
bonnes contre l'anémie, j'en avais fait venir 
pour ma sœur, qui était très pâle, très .faible, 
et qui souffrait beaucoup de douleurs sciati-
ques. J'avais fait venir six boîtes, mais quatra 
seulement ont été suffisantes pour rendre à' 
ma sœur ses forces et ses belles couleurs 
d'autrefois. Je dois ajouter qu'à mesure que 
s'améliorait son état général, ses douleurs 
diminuaient d'intensité et elles ont complète-
ment disparu. » 

Il est bien compréhensible que les douleurs1 
sciatiques puissent venir compliquer un état 
d'anémie. L'anémique, le pauvre de sang, na 
peut demander à son sang épuisé les ressour-
ces nécessaires à l'effort de chaque jour. Que 
se passe-t-il alors t L'anémique demande da-
vantage à son système nerveux, il le sur-
mène, et la sciatique n'est pas autre chose 
que la réponse des nerfs surmenés. Qu'est-ce 
que la sciatique en effet î L'inflammation 
d'un nerf sur tout son trajet. En améliorant 
par l'enrichissement du sang, l'état d'anémie, 
le malade se trouve plus fort, il demande 
moins à ses nerfs et l'état d'exaspération, 
d'irritation des nerfs cesse de lui-même. Les 
Pilules Pink. ne l'oublions pas, ont en outre 
de leurs qualités régénératrices du sang, une 
vertu incomparable comme tonique du sys^ 
tème nerveux. 

Les Pilules Pink o-uérissent : anémie, chlo-
rose, faiblesse générale, maux d'estomac, mi-
graines, névralgies, sciatique, rhumatisme,... 
épuisement nerveux. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : pharmacie Gablin, 23.. 
rue BaUu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 
les six boîtes franco. 

SLA SOCIETE 

(Lait condensé et Farine lactée) 

en raison de l'affluence des 
demandes, a te regret de ne pouvoir] 
exécuter toutes les commandes. 

VILLE DE MARSEILLE 
EMPRUNT DE UAm 

Emission autorisée par Décret du 3 Mars 1917 

iOIS COHilliOl i 1/2 0/0 
Exempts, de tous impôts, présents et futurs 

En Coupures de 1.000, 500 et 1 OO f. 
Remltoursaiiles un an, au plus lard, après Us hostilités 

Intérêts payables semestriellement et d'avancs 
le Ier Mai et le Ier Hovemlire 

L'Inscription à la cote de la Bourse 
de Marseille sera demandée 

Les souscripteurs auront donc à verser : 

Frs: 97.25 pour les Bons de 100F. 
» : 486.25 » » 500 » 
» ; 972.50 »' » 1.000» 
Les souscriptions sont reçues, dès maintenant : 

A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE CRÉDIT: 
AU SIÈGE SOCIAL, pue Paradis, 75, Mar-

seille, et dans ses succursales de quar-
tier : rue Noailles, 28, b. Dugommier,3. 

A LA SUCCURSAE DE PARIS, 4, rue 
Auber; dans toutes ses AGENCES et 
chez ses CORRESPONDANTS, m MM 
12, boulevard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Agence, rue Paradis (angle rue 
de la Darse). 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
Le Mardi lep Mai 1917 

On peut souscrire, dès maintenant 
L es demandes seront servies au fur et à mesure de leur arrivé! 

Les formalités prescrites par les lois en vigueur ont été accomplies 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Prin et Manzon remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar, 
ques de sympathie qu'elles ont reçues à l'ocw 
casion du décès de M. Jacques PRIN et du! 
décès de M™ Marguerite PRIN, née RIGAL, et 
les prient d'assister au service funèbre quil 
sera célébré en leur honneur demain lundi 
J? .du courant, à 10 heures 30. en l'église de 
Sainte-Marthe (banlieue) 

AVIS DE DECES 

c*UZ™ Mi ^«ondenti, facteur des Postes, 
et leurs enfants, ont la douleur de faire part 

Parente et-amis de la perte cruelle: 
Sb„.^?entw.déprouver en la Personne 
de leur fille chérie M"" DEFENDENT! Lau-
iq"ciLen

TT
Bvée ^ leur affection à l'âge de 

rho^ri ^ v.aYls ^terieur fera .connaître 
I heure des obsèques. 

îw- "i H'S1 Çhambry. 61, boulevard Baille ï 
M L. Chambry ; M'" Germaine Chambry: M. 
Rogkano et M", née Chambry ; M'" Simone 
s^n^L1^ Ptrt à

H
 lers a^s e* c°nnais! sances de la perte douloureuse qu'ils vien-

OHAMBnv1Mia
en la Piers°nne de M. Edouard 

£P™ -f^r^1^-père' be:au-père et grand-père, décédé à Vmcennes, à rage de 76 ans.-

a^
o

0cnSèques de M- DOULIERRY Vincent. 
rhP ^,8Vns' auromiieu aujourd'hui diman! 
che, à 2 heures, à Sainte-Marthe Les narente 
et amis sont oriés d'y assister. pareBîs 



La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
fliabile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure eans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
'grosses et les plus anciennes, comme le 
(.prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 

Béziere. lo 7 mars. — M. Noël Demeure, 
rCrâce à votra méthode jo suis guérie en auel-
ques mois de ma hernie, qui me faisait beau-
coup souffrir. Je vous, remercie de tout cœur 
et vous permets do publier ma guérisoîîi — 
M" Balagueir, 2, impasse Meyerbeex. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en touto confiance le 
Grand Spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région qu'il visite depuis do nombreu-
ses années et qui recevra a : 

; Valence, lundi 16 avril, hôtel de la Croix d'Or. 
jTarascon, mardi 17, hôtel du Louvre. 
Moratélimar, mercredi 18, hôtel des Princes. 
Orange, jeudi 19 avril, hôtel Moderno. 
Carpentras, vendredi 20, hôtel de la Poste. 
-Avignon, samedi 21 avril, Grand-Hôtel. 
Apt, dimanche 22 avril, hôtel du Louvre. 
Forcalquier. lundi 23, hôtel des Lices, 
ÏWanoscjue, mardi 24 hôtel Pascal. 
Sisteron, mercredi 25, hôtel des Acacias, 
La Ciotat, jeudi 26, hôtel du Commerce. 

:;Hyèren, vendredi 27, hôtel de Paris. 
MARSEILLE, samedi 28, dimanche 29 avril, 

hôtel des Négociants, 33. cours Belsunce. 
St-ÏSaphaël, lundi 30, Hôtel des Négociants. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. Paris, 

fëfem&actez MONTRES, SltJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE. 6 

OHtiÂUDEÂU W fti!,l
p4

uBESAKÇ8î! 
S!ii1,aPrlx,25Midaillei d'Or Conooaci l) YGbtsrvitolrt 
V fritte i tout achat. FSASCQ TàlHF [UlîSïSÎ. 

tySTO«ASBHË0uR.P.Turel 
guérit maladies de VESTQMAC et IN-
TE STÏN, calme les douleurs, facilite la 

, digestion, régularise les selles, dimi-
! nuo migraines et hémorroïdes. 
5] Demander franco : 1 boite 3 fr. ; échantillon 
" gratuit,à M.LEFÈVKE, Pn«àEonrf|es(CUer 

MARSEILLE, Pharmacia Bel, rue Poids-de-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa, Gd Chemin de 
Toulon. 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

Cesf Merveilleux 
Les bienfaits du'"Wincarnis" pont immédiats et 

Sa santé qu'il crée est si durable. Eu voici la 
rainou : Wincarnis est un Tonique, un Fortifiant, un 
Créateur de Sang et une nourriture des nerfs — 
tout en un seul. Donc c'est une véritable nécessité 
pour tous ceui qui sont faibles, anémiques, nerveuz, 
abattus.Parccqiiedansccsconditions Wincarnis voua 
donne une nouvelle force, un nouveau sang, une 
nouvelle vigueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 
Et vous obtenez ce quadruple profit à chaque verre 
que vous prenez. C'est une raison pour laquelle plus 
de Î0.000 docteurs recommandent le Wincarnis. 
One autre raison c'est que le Wincarnis ne contient 
pas de drogues comme certains antres toniques. 
Donc Wincarnis peut être pris sans aucune crainte 
et peut être donné au plus faible de3 malades sans 
créer une dangereuse réaction. 

"Wincarnis" est la vraie — la seule chose — 
dont vous avez besoin si vous êtes Faibles, Ané-
miques, Nerveux, Abattus — si vous êtes un martyr 
de la digestion — si vous ne pouvez pas dormir — 
si vous essayez vainement de regagner la santé 
après une fatigante maladie ou si vous souffrez 
de la terrible faiblesse qui suit la grippe.Wincarnis 
vous donnera une nouvelle santé,une nouvelle force, 
nn nouveau sang, une nouvelle vigueur nerveuse ei 
une nouvelle vio — sûrement et promptement, 
Ne croyez-vous pas que vous devriez essayer lo 
Wincarnis ? 

" Wincarnis" est merveilleux après la Grippt 
parce que Wincarnis chasse la fatigue que cette 
maladie laisse derrière elle et la remplace par un 
flot de nouvelle force et de nouvelle vitalité. Tous 
les pharmaciens vendent le "Wincarnis".Voulez» 
mua en essayer juste une bouteille ? 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A ilnouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 1 3. 
Rue St-Ferréol, 60 
Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOF'.E 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
f..e bandage GLASER guérit la hernie C'e=t 

l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 
Le bandage da M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet émtnent praticien à' t 
Aix, 15 avril. Hôtel de la Mule-Noire. 
MARSEILLE, 16-17, Hôtel des Négociante, 

cours Belsunce. 
Nice, 18-19. Hôtel Moderne, 51, avenue de la 

Gare. 
Cannes. 20, Hôtel des Négociants. 
Draguignan. 21 avril, Hôtel Bertin. 
La Ciotat, 22 avril. Hôtel du Commerce. 
Toulon, 23-24, Hôtel du Nord. 
Avignon, 25 avril, Grand-Hôtel. 
Orange. 26 avril, Hôtel de la Poste et des 

Princes. 
Carpentras, 27, Grand Hôtel du Cours. 
Apt, 28. Hôtel du Louvre. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. j. GLASER, 63, boul. Sébastopol. Paris, 

Ceintures ventrières pour déplacements de 
tous organes. 

seule médication rationnelle de Vmtçsim pour Ses soins intimes de la femme 

'ENïRfl El LIGNE 
. DES ÉTATS-

Voir les photographies sensationnelles que 
publie 

Le MONDE ILLUSTRÉ 
sur l'armée et la flotte américaines ainsi 
que sur le voyage des trois présidents et de 
renvoyé spécial du Monde Illustré dans les 
régions libérées. 

Le Numéro : 0 fr. 60 

8 F U h M M h M Bains- Bain d° vapeur. L L H M lïl ni A S;i Massages. - Douches. 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

COMMUNICATIONS] 

CAcadémU de UédeeOu 
<îl dècembro 1309). 

eAcad.-mtt dis Sv-ienfla 

Com 
Entérite 

ion Exigez la forme 
nouvelle èn 
comprimés 

|. très ration-
nelle et / 
très pra* 
tiqu'%. 

» * vit -^j^y^ - «Sr^v. 

[ La mer fournit I'agar-agar, cette algue marine 
qui entre dans là composition du Jubol. 

L'OPINION MÉDICALE i 
•SI nos ancêtres avaient pu.en avalûnichaqoêrsolf quelques comprimés d©J«tol, 
rendre à leur intestin paréslé par l'abu3 des drogues et des lavements son élas-

clvstèrecompterail-elleàson actif! 
nité eût dénombré moins do souffrances, dont les. apothicaires, autant que les 
malades.se firent, à toutes les épdquos, les Inconscients artisans.. 

. P' BRÉHORD, do la jfaoalW d* Médecins de Montpellier. 
Toutes pharmacies et aux EtablissementTchatelain, 2, rue de Valenciennes. 

Paris. La boîte, feo, 5 fr. 30; la curejntegrale (6 boîtes), 30 francs. 

a l'Académie dt 
Médecine 

(|t ostubro 19131. 

lient produit' 
non toxique dé-

congestion* 
nant. anti-
leucorrhéî-
que, réso-
lutif et ci-
catrisant 

Odeur, 
très agréa-'| 

'/ ble. Usage 
continu très 

économique. 
Assure un 

bien-être. réel. 

Sauvée grâce à la GYRALDOSÈl 

■L'OPINION."MÉDICALE : 
.. En résumé, nos conclusions, basées sur lés nombreuse o&sêY-

valions qu'il nous a été permis de (aire avec la Guraldose,mil que 
' nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses alToi'lions, 
de la femmo, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vunaire, 
l'un'-lrite, la métrite, la salpingite. Dans ces cas, le médecin devra se 
rappeler do l'adage bien connu : « La santé générale de la temme est 
faite de son hygiène inlirne. • 

D' HENRI RAJAT, 
ti 4» «Clences de ITJolTersIt* de Lyon. Chef du Laboratoire des Eospl-e» QtlH. 

,Direoteur du Bureau Municipal d'Hygiène do Vichy. 

'Toufe3 >harm3ciès et Etablïssems.its Châtelain, 2, rué'At Valenciennes, 
Paris. La hoite franço, 4 (r. 50; la .double boite, 6 francs. 

vw On deinando une commise connaissant un 
peu la charcuterie, chei Toscano, 8, ru« Taplfr 
Vert. 

wv On demande ouvrières et apprenties coutu-
rières et soutaclieuses. Travail assuré toute l'an-
née. 71, rue Joliette. 
luOn demande une bonne ouvrière repasseuse, 

4 1/2 journées par semaine, et une apprentie payée 
de suite. Mme Samat, 2, rue des Abeilles. 

wv On demande pour pension bourgeoise bonne 
à tout faire, couchée et nourrie. Bons certificat». 
Vason, rue Village, n' 14, primeurs. 

wv Wl demanda un sellier garnlsseur et des 
peintres. Guildener, carrossier, 62, avenue du 
Prado. 

wv Charretier est demandé, homme sérieux, 
plaça stable. Astier fils, boulevard de Eriançon. 

wv On demande des ouvrières margeuses pour 
la lithographie, 11, boulevard Louis-Salvaitor. 

wv On demande un jeune homme de 13. à 14 
ans pour les courses. So présenter avec ses pa-
rents lundi matin, Grande-Rue, 0, au magasin 
de nouveautés O. Silve. 

wv On demande une coursière et une appren-
tie, rue do Eome, 73, maison de modes. 

wv On demande bon ouvrier plombier chez 
Ciarlo. rue Vincent S5, magasin. i ' ■ 

CURES ïiOEÏâLESaVlssseEr 
Mélanges exclusifs de plantes 

d'aco efSacltê éprouvé* 
Gnérison intoilliblo de l'ALBUMIHE,DIABÈTE, 

ES TOMA C - CŒUR - REIHS - FOIE — VESSIE, etc. 
Ni régime, ni drogues. Brochure gratis. 

Kcriro: Produits végétaux TESSE. 3, bd de Charonne, Pari» 

wv On demande de bonnes corsagiènes ouvrières; 
pour tailleur et une apprentie chez M, Guistl, 1%:.. 
rue Grignan. 

lli 13111! 18 pi» 
DERNIER JOUR U 

DE LA 

K L1B1E 
A TOUS LES COMPTOIRS 

CHOIX M TOUT'CE QUÏ CONCERNE LES COMMUNIONS 

58, rue Saint-Ferréol, 53 
Desanalia Lundi et toute la Semaine 

GRANDE VEHTE RÉCLAME 

è LînoëPîe, Bonneterie, Mm u'Enfils paur 1" Communion 
COSTUftîES joUemousseline, grands plis fantaisie.. 7.93 

Chemises. — Pantalons. — Jupons. — Voiles. 
Couronnes. — Combinaisons, 

le plus grand ohoix à des prix très avantageux. 
BLOUSES pr dames.Voir notre casaque en réclame. 6.95 
PEIQNOîBS crépon uni, toutes teintes, garnitures 

fantaisie. Sacrifiés ,.• 7.95 
BAS pour dames, toutes teintes, en réclame. 3 75 et 1.45 

OHÂIO CHOIX de BOIfiTERIE pour Garçons et PilMes 
IL SERÂ OFFERT DES TIMBRES RASAIS VERTS 

PUT 
iU ESTA3SOLU?ÂEWT NECESSAIRE QUE 

TOUT AMPUTE soit muui d'un appareil qui rem-
place, clans la plus large mesure possible, la Jambe 
naturelle. Notre jambe artificielle américaine 
est la plus perfectionnée qui existe parce que : 
seule elle assure une démarche , naturelle. 

• Son grand succès est le résultat de 51 années 
d'expérience. Pour catalogue, démonstration et 
tous renseignements, s'adresser à LA SOCIETE 
FRANÇAISE DE PROTHESE MODERNE, 
anciennement la Jambe artificielle américaine 
Frees-Ciarke, place de la Préfecture, 3, MONT-
PELLIER. Tél. 0.04. 

Le C de cette Société sera- à MARSEILLE, 
chez Gardanne, 12, cours Bekunce (Téléphone), 
les 15, 16. 17 et 18 courant. 

Venise ou Achats 
de Fouis da Commerce 

. i.ca extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan* le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
ans conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stlDuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8» au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L^extrait eu avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile darif 
le ressort du tribunal. 

PAR L'USAGE 
„£!£j^ E " V E l L L E U*_ 

My~^> LA CHEVELURES \ 
|Vt^-/t> t77 LA PARFUME AGRÉABLEMENT ON 

EN VENTE PARTOUTSGROS:F.VIBERT.FABT LYON ] 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Influons». 

Prix : g francs le demi-litre 

armaoïe 
88, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

Etude de M" Fernand RICAED. 
avoué, rue Paradis, 82, Mar-

. seilLe. ' 

Venta aux enchères publi-
cités par llcitation, d'une villa 
dénommée < Villa Elisa ». sise 
à Marseille, quartier de Saint-
Antoine, lieu dit Verduron, 
comprenant maison d'habita-
tion de huit pièces, et dépen-
dances, avec jardin de 1.272 
mètres carrés, sur la mise à 
prix de sept mille francs. Ad-
judication le vendredi, vingt 
avril 1917, à. dix heures du 
matin, au Palais de Justice. 

Pour8 renseignements, "s'a-
dresser à MM. RICARD et 
AILLAUD, avoués. 

Signé F. RICARD, avoué. 

!ERHÂNDE confiseur eTtrfs 
bon ouvrier confiturier. Ecr.: 
Monnier, 4, rue Frères-Bonie, 
Bordeaux. 

GDE LITERIE HYGJEI DES 

CHOÎX COMPLET DE 

LITS TOUT CUIVRE, FER ET COiVRE, NOIR ET COULEUR 
COUVERTURES TRICOT ET MOLLETON, BLANCHE ET COULEUR 

COUVRE-LITS EN TULLE POSNT D'ESPRIT ET EN FIL 
PORTIÈRE MOUSTIQUAIRE, NATTES DE CHINE. 

VOIR f^OTftE EXPOSITION PEM&l^EMTE 

nu DEM. MAGASIN pour eer-
Ull vir d'entrepôt, centre. 
Ecrire avec condit. Samama, 
Hôt. Genève. 

ÂRTILLEOB rient désirerait 
correspondre awc gentille 
marraine. Ecrire, S. Tourna-
it, 57» art., 12° batt. S. P- 514. 

E marié est demandé 
pour campagne près 

Aubagne, logement et terrain 
cultivable gratuits. Ecaàre, A. 
Berger, poste restante, Capu-
cines. 

R iTTRAITË gendarmerie, 
L i SlMI i L douane ou admi-

nistrations demandé pour em-
ploi surveillance et garde-ma-
gasin. Inutile se présenter 
sans références de tout pre-
mier ordre, 46, r. Breteuil. 

Religieuse donne secret pour 
guérir hémorroïde3,plaies vari-

queuses, Maison Burot, à Nantes 

È PAIN Bi! 
RHumes, Bronchites, Grippes, Re-

froidissements, Douleurs intercos-
tales, Points de côté, par 

L'EMPLÂTRE 
HIABN DE DIEU 

sont guéris sans souffrance, sans fair® 
plaies, sans faire sortir de boutons e 
sans déranger des occupations, 

'Dans toutes les pharmacies 
GTJICHARD, pharm'en, Marseille 

Prix 1 fr. 40. Par posta 1 fr. BO 

sont mis en location. S'adneS' 
ser 83, Prado. 

TRANSPORTS 
pour FORT-DE-BOBS et MÂRTÏBUBS 

par chaland remorqué 
Luxo, 12, q. du Pcrî, Marseille 

MOULEURS 
pour fonderie 
de fonte sont 

demandés, Etablissements Fas-
cio et Sauvaire. 80, rue Cner-
cliell, Marseille. 

*d® l'Esîomac, du Foie 
ou des Reins 

SI VOUS ÊTES CONSTIPÉS 
, SI vous éprouvez l'un des 

• malaises suivants : 
Le matin, au réveil : Bouche amère, 

Langue sale, chargée ; Haleine 
chaude ; Envies de vomir ; Lour-
deur de tête ; Fatigue générale, etc. 

Après les repas : Digestions lentes ou 
douloureuses ; Crampes d'Estomac ; 
Renvois, Aigreurs ; Bâillements, etc. 

Dans la journée : Dégoût de la nourriture ; 
Fatigue générale ; Enervement ; Idées 
noires ; Coliques ; Ballonnement du ventre 

Si vous êtes sujets aux Maux de tête ; 
Migraines, Eblouissements, Congestions, 
Si vous avez un tempérament sanguin, 
bilieux, nerveux. Si vous êtes Arthritiques, 
sujets aux Rhumatismes, à la Goutte, aux 
Eruptions, aux maladies de la Peau : Clous, 
Démangeaisons, Rougeurs, Boutons, Abcès, 
Furoncles, Dartres, Eczéma, Herpès, eta 

ïf HESITE PAS, PRENEZ OE SUITE DES 

par adjudication volontaire 
et aux Enchères Publiques 
Le lundi 14 mai 1917, à 3 h. 

du soir, à Nimes, en l'étude 
de M" FLAISSIER, notaire. 

PREMIER LOT 

lie très Dis lia 
de rapport à is'imes, avenue 
Feuchères, 19, agréablement 
située et en parfait état. 

Jouissance 1" juillet. 
Mise à prix 1GO.00O fr. 

Luitivas. Mi§iâliwsss, ARtiiiiiwsos, Olpifes 

Elles font couler les Glaires, chassent la 
Bile, purifient le Sang, activent la cir-1 

culation et guérissent la Constipation. 
Les PILULES DUPUIS se prennent 
en mangeant, sans rien modifier 
è la nourriture ; elles ne donnent 
jamais de coliques et ne pro-

duisent pas d'accoutumance. 

les Pilules DUPUIS sont infaillibles 
Pintes gu'Eu&s aararanc ïoujouaa 

l'Estas propre, l'intestin ire, îsSa^pa? 
SÂfiS TOUTES LES PHARMACIES : 

1 fr. 50 trA BOTT3 

solides, de fabrication 
soignée, d'un prix au< 
dessous de la valeuf 
de la fabrication. 

ÂFFAIKE 
A TiTilE da RECLAi 

MISE EN VENTE 
pendant uns settainà tic 

lo UME KÎOM.TRH pour* homm9, remontoir, système Roseop patent, très solide mouvement 
de précision, haute nouveauté, marchant 30 heures, garantie 3 ans, à huit fr. 6îO ■ 

S» BÎR.I.GEI.ÎST-BaON'ï'RE, pour homme ou dams, même'qualité, à SO fr. SO j-
3" HSONTKE, à remontoir, pour dama, à SO fr. SO. 
SaOflSa.OSEffiHE-HiUSHBEK®:, rayon S, rnc du Pont-Losiis-PhiEippe, 1! B, 

Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement, aucun risque, NOUS ECHANGEONS, 
ET, AU BESOIN, RETOURNONS L'ARGENT. Nota : Pour les militaires, la Poste, 
n'accepte pas do remboursement. 

Etude de M» FLAISSIER. no-
taire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée. 

in ./ ^v^sMam 

DEUXIEME LOT 

connu sous le nom de « Jasse 
Isnard a, situé commune d'Ai-
marques (Gard), à 1 'kilo-
mètre environ de la gare, 6ur 
la route d'Aimargues à Ai-
guesmortes.cpmprenant : mai-
son d'habitation, bâtiments de 
ferme, cour, jardin, cave, fou-
dres, vaisselle vinairo, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
60 centiares : 

30 hectar&s 95 ares, 70 cen-
tiares en vignes ; 

17 hectares 83 ares. 40 cen-
tiares en bonn.es terres ; 

Et 1 hectare 28 ares 50 cen-
tiares en jardin, prés, aire, 
cour et sol des bâtiments. 

Cette propriété susceptible 
de morcellement est arroeable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits foré de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
machine à vapeur fixe. 

Jouissance immédiate. 
Mise a pris 200.000 fr. 1 

S'adresser pour renseigne-
ments à M» FLAISSIER. no-
taire à Nimes, dépositaire du 
cahier des charges. ' 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons com-
mencent à s'ouvrir. C'est le moment de penser à la 
Santé, car de môme que la sève dans la plante, le 
Sang subit une suractivité de circulation, qui peut 
amener les plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous 
permet d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY, composée de plantes inofiensives, jouis-
sant de propriétés spéciales, bien définies; est le 
meilleur régulateur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les 
germes de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait 
circuler librement, et en fin de compte répare tout 
l'organisme. 

UNE CURE avec la 

Exiger ce portrait 

'SAGE-FEMME ŒSf 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, dè 2 h. à 
5 h. M~ Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

IVIUSiCSEftiSl 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni da pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E, NAU-
ZiERES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

OU PINTO VENDE 

Ecrtax si Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MM, place Préfsciore 1 
MARSEILLE 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 73. 

C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de ' la 
Femme ; 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Troubles de 
la Circulation du Sang, Hémorroï-
des, Phlébites, Varices, Elourdissements, Chaleurs, 
Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est 
s'assurer des Règles régulières, non douloureuses, 
c'est éviter les Migraines, Névralgies, Constipa-
lion, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY coûte 4 fr. le 
flacon dans toutes les Pharmacies. Les 3 flacons expédiés 
franco gare contre mandat-poste de 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

/DES PMLSEKS DE @UÉRI@ONS\ 
rapides et radicales obtenues dans les cas les8 
plus rebelles avec le Nouveau Traiéoment | 
Dépuratif-Végétal-Antiseptiqua.I>i(TeBtitK 
fiïnoS'eiisï/'.-PilulestlSosnmade; XIB.KCJS.B£ f 
do ïiLSEBSS (2 f r. manclat-postej prouvent la [ 
plus heureuse découverte à ce jour (5 médailles d'Or) | 
contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chats des j 
Cli3-7eu3c, Pellicules.Dèmangeaisons.Psoriasis, 
Acnés, Herpès, Syoosts, Boutons, Taches de! 
Rousseur, Qlandes, Rhumatismes, Plaies aux j 
Jambes, Hémorrhoîdes, Tumeurs, Maladies f 
contagieuses et tous les vices du sang.fl 
Résultats inespirét dès les 1—Jours. Broch. et Renself gratis, f 
1crire:l_ARCADE,Phl~-Cbim",Tarhoo(H*"-I,jrénées).l 

POBR EDIFICES PUBLICS ET PÂRTICOLÏSRS 
Américains, Anglais, Brésiliens, etc. 

Maison RABIER, 17, quai des Belges 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
■ de la peau.Combat les accidents de l'fige critique, 

ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumatw 
sauts, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 10 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi°Bel; phi» Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phi» Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurèl: pW« Longuet. 

L'ANTICOR BRÈLAND enlève le germe des cors : 1.10 > 

SIROP INFANTILE GEUÉ^RICONVÛ^Ô^; 
TOUX

;
 CROUTES ia LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BRU-

GUET. En vents partout. DJp6t : PHI» HilLHAN, 8, al. Moilban. Se méfier Ans imitations, 

GROSSIR De 3 à 8 kilos par mois, 
Gratte Méthode «t PreweSi 

Laboratoire MARIN 
Enghloa-les-Balns (S.-0.) 

Dépôts : Pharm. BRACHAT, r. Poids-de-la-Farine, à Mai» 
sellle. — Pharm. DANIEL, 36, boulev.de Strasbourg, Toulon 

OSPHATEE AD CACAO. - ALIMENTATION DE L'ENFANCE 
DES MALADES, DES VIEILLARDS ET DES CONVALESCENTS 

k l'alimentation étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en Ba9 
>■ âge qpie la FECULE GIBET, vous leur donnerez ainsi l'aliment com-

plet par, excellence potaa aider l'allaitement maternel, faciliter la dentition et le sevrage et permettre à l'enfant de progresser et donner à ses muselés et à ses os les éléments indispensables a leur croissance et à leur développement* 
\% FEGUUE GIBET véritable trésor alimentaire de l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont restomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvés 

3es anémiés, îe réglnèratear sans rival ctes personnes maigres qui veulent engraisser et des personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie* 

;>-<>>-9o-oe*<©-c*~oe^ Prix de la Boîte : 1 fr. BO, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco gare. i><^f>~c!><^<f^^ 

Dépôt Général : Piiarmaeie BïâNOOX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie fln SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


